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SOMMAIRE 
Ce memoire a pour but de verifier les liens entre les pratiques educatives 
parentales et la presence de troubles de comportement interiorises a partir de la 
perception de 122 garcons et 78 filles de premiere secondaire de la region de 
Sherbrooke. La revue de la litterature revele que 1'apparition de troubles de 
comportement chez les adolescents resulte d'un cumul de facteurs de risques 
personnels, sociaux et familiaux (Cummings, Davis et Campbell, 2000; Dumas, 1999; 
Roy, 2005; Toupin, Dery et Pauze, 2000; Vitaro et Gagnon, 2000). Considerant que 
les parents sont les acteurs les plus influents dans le developpement de leurs enfants 
et qu'ils peuvent ainsi intervenir directement sur les facteurs de risque familiaux afin 
de prevenir le developpement de troubles de comportement interiorises, nous croyons 
qu'une meilleure comprehension de ces derniers permettra de mettre en place des 
programmes de prevention plus adaptes aux besoins des families. Plus 
particulierement, cette etude se centre sur le lien entre les pratiques educatives 
inherentes au style parental democratique et le developpement de troubles interiorises 
chez les adolescents. 
Les auteurs qui ont etudie les styles parentaux les definissent comme etant une 
constellation d'attitudes et de pratiques educatives qui sont communiquees a 
l'adolescent. Ainsi pour Steinberg, Lamborn, Dornbusch et Darling (1992), 
l'engagement parental, 1'encouragement a l'autonomie ainsi que l'encadrement 
parental constituent les trois principales dimensions qui contribuent a decrire les 
comportements parentaux. Pour ce memoire, ce sera principalement 1'impact de 
chacune de ces dimensions qui sera etudie. 
Ce projet avance deux hypotheses de recherche. Premierement, qu'il existe 
une relation negative entre les pratiques educatives parentales et la presence de 
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problemes de comportement interiorises a l'effet que plus les pratiques educatives 
tendent vers le style democratique (engagement et encadrement parental eleve et 
presence d'encouragement a l'autonomie) moins les adolescents presentent de 
problemes interiorises (anxiete, depression, etc.). Deuxiemement, la relation entre les 
troubles interiorises et les dimensions du style parental democratique differeront 
selon le sexe des participants. 
Cette recherche a ete menee aupres de 200 eleves de premiere secondaire 
inscrits dans la meme ecole de la region de Sherbrooke (Quebec) qui a participe a 
1'etude comparative 1996/2005 des difficultes d'adaptation sociale et scolaire des 
eleves de Beaumont, Bourdon, Couture et Fortin (sous presse). Les jeunes ont evalue 
le style parental de leur parent a l'aide du questionnaire « Parental Style » de 
Steinberg et al, (1992). Les troubles de comportement interiorises de l'adolescent ont 
ete evalues par l'enseignant a l'aide du questionnaire sur les habiletes sociales 
(S.S.R.S) de Gresham et Elliot (1990). Les analyses de regressions ont revele d'une 
part qu'il n'y avait aucune relation significative entre les trois dimensions du style 
parental democratique et la presence de trouble de comportement interiorise. D'autre 
part, l'introduction de variables d'interaction liees au genre a certes modifie la valeur 
predictive du modele, mais dans une proportion non significative. 
Ce memoire contribue a l'avancement des connaissances puisque dans la 
litterature quebecoise, peu d'etudes ont explore le lien entre les trois dimensions du 
style parental democratique et la presence de problemes interiorises. En sol 
quebecois, les travaux de Marcotte et de ses collaborateurs (2000, 2001, 2005) 
contribuent a l'avancement dans ce domaine, mais plus specifiquement concernant les 
liens entre la depression et le decrochage scolaire. II permet egalement de mettre la 
lumiere sur certaines faiblesses methodologiques recurrentes relevees dans les 
travaux existants notamment en ce qui concerne le peu d'analyses statistiques 
considerant separement les gargons et les filles. 
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INTRODUCTION 
Les problemes de comportement chez les jeunes sont une realite scolaire et 
sociale tres embarrassante. Selon le Ministere de l'education, des loisirs et du sport 
(MELS, 2006), les eleves identifies par les commissions scolaires comme presentant 
des difficultes de comportement represented au Quebec 2,6 % de la clientele totale 
du cycle secondaire. Qu'est-ce qui explique le developpement des troubles de 
comportement de type interiorise? Qu'est-ce qui caracterise le parcours de ces 
adolescents et adolescentes qui en sont affectes? 
Plusieurs auteurs tentent d'expliquer la problematique des troubles de 
comportement par l'approche psychodeveloppementale. La trajectoire 
developpementale repose sur une multitude de facteurs endogenes et exogenes qui 
interagissent de facon constante influencant ainsi le developpement du jeune. 
Dependamment de la qualite des facteurs, ceux-ci agissent comme facteurs de 
protection ou comme facteurs de risque, inserant ainsi le jeune dans une trajectoire 
d'adaptation ou d'inadaptation (Dumas, 1999; Vitaro et Gagnon, 2000). 
Le style educatif semble jouer un role capital dans la prevention des troubles 
interiorises. Baumrind (1971, 1991a) et Maccoby et Martin (1983) sont les principaux 
auteurs a notre connaissance, a s'etre penches directement sur le lien entre les styles 
parentaux et les problemes d'adaptation des adolescents. lis ont decouvert que le style 
parental base sur l'encadrement, l'engagement des parents et 1'encouragement a 
F autonomic pourrait s'averer elre un facteur de protection face a ces memes 
problemes. Une validation de ces resultats et une meilleure comprehension du 
phenomene favoriseraient probablement la mise en place d'interventions mieux 
adaptees aux besoins et caracteristiques des eleves concernes. 
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Par ce memoire, nous souhaitons ainsi documenter les liens qui peuvent 
exister entre les pratiques educatives et la presence de troubles de comportement 
interiorises, chez une population adolescente de premiere secondaire. Nous 
aborderons d'abord le contexte de la problematique en presentant des definitions des 
concepts de troubles du comportement de type interiorise et en decrivant les 
caracteristiques liees aux pratiques educatives parentales. 
La recension des ecrits presentera aussi un certain nombre d'etudes qui se sont 
interessees a l'influence des pratiques educatives parentales sur le developpement 
psychosocial des enfants et des adolescents. Les hypotheses de recherche seront par la 
suite presentees, de meme que la methodologie proposee pour repondre aux objectifs 
specifiques de cette etude. 
Finalement, la derniere partie du travail exposera les resultats des analyses de 
regression. Une discussion generale servira a faire le lien entre, d'une part, les 
resultats obtenus lors de la presente etude et d'autre part avec le cadre theorique que 
nous avons utilise et la recension des ecrits scientifiques. Enfin, les limites de cette 
etude et les recommandations en vue des recherches futures seront soulignees a la fin 
du travail. 
PREMIER CHAPITRE 
Problematique 
L'adolescence, avec sa periode de changements physiques et psychologiques, 
constitue une etape importante du developpement de l'individu, le rendant ainsi 
vulnerable a 1'apparition de troubles de comportement et de problemes de sante 
mentale (Kazdin, 1995; Roeser et Eccles, 2000). Qu'elle soit de type exteriorise 
(agressivite, impulsivite) ou interiorise (depression, anxiete), la problematique des 
troubles de comportement merite une attention particuliere parce que le 
developpement social et scolaire de plusieurs adolescents en est affecte (Foley et 
Epstein, 1993; Kauffman, 1997; Sasso, Melloy et Kavale, 1990). 
Plusieurs etudes ont deja etabli un lien entre les troubles de comportement a 
1'adolescence et le decrochage scolaire (Fortin, Royer, Potvin, Marcotte et Yergeau, 
2004). De fait, parmi les problemes de comportement les plus regulierement traites 
par les psychologues scolaires, ceux de type interiorise figurent au premier rang 
(Atkinson et Hornby, 2002; Marcotte, Cournoyer, Gagne et Belanger, 2005). Malgre 
les services et les traitements qui leur sont offerts, les problemes interiorises seraient 
recurrents et perdureraient dans le temps (Essau, 2004; Giguere, Marcotte, Fortin, 
Potvin, Royer et Leclerc, 2002; Marcotte, 2000). Les auteurs soulignent meme que la 
majorite des enfants ou adolescents hospitalises pour depression vivront au moins un 
deuxieme episode au cours de leur vie. 
La litterature scientifique rapporte que le debut du secondaire est 
particulierement propice a 1'apparition du trouble depressif majeur, specialement chez 
les filles, avec un taux de prevalence de 25 % contre 16 % chez les gar§ons (Atkinson 
et Hornby, 2002; Fortin, Marcotte, Royer et Potvin 2000). Plusieurs auteurs se sont 
penches sur la depression a 1'adolescence et ont demontre qu'il s'agissait d'un 
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probleme social complexe et de nature multidimensionnelle (Cummings et ah, 2000; 
Dumas, 1999; Roy, 2005; Toupin et al., 2000; Vitaro et Gagnon, 2000). Ces auteurs 
rapportent que les adolescents aux prises avec ce trouble de comportement cumulent, 
entre autres, des facteurs de risque familiaux (pratiques educatives, etc.), personnels 
(habiletes sociales, age, sexe, etc.) et sociaux (reseau de soutien, ecole, reseau social, 
etc.). 
Etant donne l'importance de la prevalence et l'impact des troubles interiorises 
sur le developpement personnel et social de 1'adolescent, il importe de savoir ce qui a 
contribue a 1'apparition et au maintien de ces problemes. Plusieurs chercheurs font 
ressortir les types de pratiques educatives des parents comme etant des facteurs 
influents sur le developpement de la personnalite des enfants et des adolescents 
etablissant meme des differences d'impact que ces pratiques peuvent avoir sur les 
garcons et les filles (Eccles, Early, Frasier, Belansky et McCarthy, 1997; Herman, 
Dornbusch, Herron et Herting, 1997; Seydlitz, 1991). Ainsi, les pratiques educatives 
basees sur l'encadrement, l'engagement des parents et 1'encouragement a l'autonomie 
pourraient s'averer etre un facteur de protection face aux probability's de developper 
ou non des problemes de comportement de type interiorise. 
Mentionnons qu'a ce jour, plusieurs Etudes traitent de l'impact des pratiques 
educatives parentales sur l'apparition des troubles de comportement exteriorises, mais 
peu s'interessent aux troubles interiorises. Est-ce que certaines pratiques educatives 
predisent 1'apparition de problemes interiorises? Et a l'oppose, est-ce que certaines 
pratiques educatives basees sur l'engagement, l'encadrement parental et 
Pencouragement a l'autonomie pourraient s'averer des facteurs de protection face a 
ces memes problemes? 
Le but de cette etude est precisement de verifier la nature des liens, entre les 
troubles de comportement interiorises chez les adolescents, les pratiques educatives 
de leurs parents, tout en verifiant les differences entre les genres. Les resultats de 
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cette etude pourront d'abord mener a une meilleure comprehension du phenomene et 
eventuellement permettre de developper des programmes d'intervention impliquant 
les families vivant avec des jeunes manifestant des problemes de comportement 
interiorises. Ces nouvelles connaissances pourront aussi apporter une dimension 
interessante dans la formation des psychologues scolaires et des psychoeducateurs, 
tout en leur permettant d'ajuster leurs approches aupres des jeunes et de leurs 
families. 
DEUXIEME CHAPITRE 
Recension des ecrits 
Comme les pratiques educatives parentales semblent influencer le 
developpement personnel et social des jeunes, il importe d'approfondir ces notions en 
consultant la litterature. Plus precisement, nous repertorierons des etudes traitant de 
F incidence des pratiques educatives sur les troubles de comportement interiorises 
chez F adolescent. Etant donne que la litterature traite tantot de pratiques educatives, 
tantot de styles parentaux, nous tenterons de faire la lumiere sur ces deux termes a 
Faide de la recension des ecrits qui suit. 
Cette recension des ecrits a ete effectuee sur la base des informations tirees du 
Database of Abstracts of Reviews of Effectiveness (DARE). Afin d'identifier 
Fensemble des articles pertinents au sujet de notre etude, les banques de donnees 
informatisees ERIC, PsycINFO, PsycARTICLES, ProQuest Dissertations and Theses, 
Medline et la Source de FICIST ont ete sollicitees. Un tableau presentant les 
principales caracteristiques des etudes recensees est presente en annexe A. 
1.1 Les troubles de comportement de type interiorise : definitions, 
caracteristiques et prevalence 
A la lumiere des etudes recensees, il apparait evident qu'un grand nombre de 
terminologies sont utilisees pour definir la problematique des troubles de 
comportements chez les enfants et les adolescents, chacune d'elles decoulant du 
domaine specifique de recherche et d'intervention. La presente section presentera les 
principales definitions retenues dans la litterature. 
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La classification du MEQ (1992) 
Le Ministere de l'Education (1992) definit l'eleve ayant des troubles de 
comportement comme celui qui presente un deficit important de la capacite 
d'adaptation, se manifestant par des comportements « surreactifs » (paroles et actes 
injustifie's d'agression, d'intimidation et de destruction, et refus persistant d'un 
encadrement justifie), ou «sous-reactifs » (manifestation de peur excessive de 
personnes et de situations nouvelles, comportements anormaux de passivite, de 
dependance et de retrait). Ces diverses manifestations du trouble de comportement 
retrouvees dans le tableau 1, sont souvent cumulatives et conduisent a d'autres 
problemes, notamment a la consommation de drogue ou d'alcool, a la violence et au 
decrochage scolaire. Pour qu'il y ait diagnostic de trouble de comportement, quatre 
criteres sont retenus : Pintensite, la persistance, la frequence et la Constance. 
Tableau 1 
Classification du MEQ (1992) 
Comportements 
1. Surreactifs 
2. Sous-reactifs 
Caracteristiques 
• Paroles et actes injustifies d'agression. 
• Intimidation. 
• Destruction de biens materiels. 
• Refus persistant d'un encadrement 
justifie. 
• Peur excessive de personnes et 
situations nouvelles. 
• Comportements anormaux de passivite. 
• Dependance. 
• Retrait. 
Ministere de l'Education du Quebec. (1992). Videntification des eleves qui 
presentent des troubles du comportement et revaluation de leurs besoins. Direction 
de l'adaptation scolaire et des services complementaires, Quebec : Gouvernement du 
Quebec. 
La classification de Vitaro et Gagnon (2000) 
La classification des troubles de comportement de Vitaro et Gagnon (2000) 
fait reference a celle du DSM IV (2000), qui parle plutot de trouble de conduite et de 
trouble de l'humeur. Selon eux, ce meme trouble se caracterise par la manifestation 
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repetee de comportements agressifs, tels que des menaces, la provocation de bagarre, 
1'intimidation, de la cruaute envers les personnes et les animaux, ainsi que la 
destruction de biens materiels. Comme demontre dans le tableau 2, ces 
comportements peuvent s'observer dans differents contextes. A l'ecole, le trouble de 
conduite peut se manifester sous forme de deficit d'attention/hyperactivite et de 
trouble oppositionnel avec provocation. Ces problemes sont souvent lies a d'autres 
difficultes telles que les problemes d'apprentissage et l'abandon scolaire et sont 
egalement precurseurs a l'age adulte d'autres problematiques telles que la 
consommation, les conflits avec la justice, l'usage de drogue et la delinquance. A ces 
comportements visibles, peuvent s'ajouter des comportements caches comme le 
mensonge, le vol, la fraude, les fugues et l'ecole buissonniere. 
Tableau 2 
Classification de Vitaro et Gagnon (2000) 
Comportements 
1. Trouble oppositionnel 
avec provocation. 
2. Trouble des conduites. 
Caracteristiques 
• Ensemble recurrent de 
comportements 
negativistes, 
provocateurs, 
desobeissants et hostiles 
envers les personnes en 
position d'autorite. 
• Ensemble de conduites, 
repetitives et 
persistantes, dans lequel 
sont bafoues les droits 
fondamentaux ou les 
normes et regies 
sociales. 
Exemples 
• Se met souvent en 
colere. 
• Conteste ce que disent 
les autres. 
• Embete les autres 
deliberement. 
• Est souvent susceptible 
ou facilement agace 
par les autres. 
• Est souvent fache et 
plein de ressentiment. 
• Se montre souvent 
mediant ou vindicatif. 
• Agression envers des 
personnes ou des 
animaux. 
• Destruction de biens 
materiels. 
• Fraude ou vol. 
• Violations graves de 
regies etablies. 
Vitaro, F. et Gagnon, C. (2000). Prevention des problemes d'adaptation chez les 
enfants et les adolescents, Tome 1 : Les problemes interiorises. Sainte-Foy : Presse de 
l'Universite du Quebec. 
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La classification de Kauffman (1997) 
L'ouvrage de Kauffman (1997) est une publication majeure dans le domaine 
des difficultes d'ordre comportemental. La classification de Kauffman, presentee au 
tableau 3, identifie six principaux troubles de comportement ou emotionnels lies a 
l'adolescence. Le tableau qui suit isole les caracteristiques et donne des exemples de 
chacun de ces comportements. 
Tableau 3 
Classification de Kauffman (1997) 
Comportements 
1. Trouble deficitaire de 
l'attention avec ou sans 
hyperactivite. 
2. Trouble ouvert de la 
conduite. 
3. Trouble couvert de la 
conduite. 
4. Delinquance juvenile et 
usage de drogues. 
5. Depression et 
comportements 
suicidaires. 
6. Comportement 
psychotique. 
Caracteristiques 
• Difficulte a se concentrer. 
• Distraction. 
• Nervosite. 
• Agitation. 
• Sautes d'humeur. 
• Comportements antisociaux 
• Comportements manifestos 
sans dissimulation et dans le 
but de faire du tort. 
• Provocation a l'egard des 
figures representant l'autorite. 
• Comportements manifestos a 
l'insu des enseignants, des 
parents et autres personnes. 
• Tendance a commettre des 
actes criminels. 
• Reaction a une perte 
quelconque (deces, divorce). 
• Tristesse, insomnie, crises de 
larmes, sentiment d'etre isole 
ou incompris, perte d'interet, 
et sautes d'humeur. 
• Perte de contact avec la 
realite. 
• Alteration du jugement. 
• Manque d'empathie, passivite 
face aux autres ou echange a 
sens unique dans le sens de 
leurs preoccupations. 
Exemples 
• Perturbe le bon 
deroulement des activites. 
• Ne respecte pas les 
consignes, etc. 
• Detruit les productions 
des autres. 
• A des relations 
conflictuelles avec les 
autres. 
• Parle beaucoup, etc. 
• S'absente. 
• Se fait expulser de l'ecole. 
• Ment, etc. 
• Commet des actes 
illegaux (vol, incendie, 
vandalisme). 
• Prend de la drogue ou de 
l'alcool, etc. 
• Presente des troubles du 
sommeil et de l'appetit. 
• Perte de motivation ou 
d'interet, etc. 
• A des comportements 
erratiques ou etranges. 
• Presente des 
caracteristiques de 
l'autisme ou de la 
schizophrenic, etc. 
Kauffman, J.M. (1997). Characteristics of Emotional and Behavioral Disorders of 
Children and Youth (6e ed.). Upper Saddle River (New Jersey), Prentice-Hall. 
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La classification de Gresham et Elliot (1990) 
Finalement, Gresham et Elliot (1990) classent les troubles de comportement selon 
trois categories: les problemes interiorises, exteriorises et Fhyperactivite. Les 
troubles de nature interiorisee qui feront Fobjet de cette recherche sont definis par ces 
derniers auteurs comme etant des comportements caches, c'est-a-dire vecus a travers 
une gamme d'emotions et de sentiments qui se manifestent a Finterieur de 
F adolescent, telles Fanxiete, la tristesse, la solitude et la faible estime de soi. 
Tableau 4 
Classification de Gresham et Elliot (1990) 
Comportements 
1. Exteriorises 
2. Interiorises 
3. Hyperactivite 
Caracteristique 
4 
* 
> Comportements 
inappropries impliquant 
des agressions verbales 
ou physiques envers les 
autres. 
> Faible controle de soi. 
> Difficulte a negocier. 
> Anxiete. 
« Tristesse. 
> Solitude. 
» Faible estime de soi. 
> Comportements 
impliquant des 
mouvements excessifs. 
> Reactions impulsives. 
Exemples 
• Se battre avec les 
autres. 
• Intimide ses 
camarades. 
• Replique aux adultes. 
• Se fache facilement. 
• Se sent facilement 
embarrasse. 
• Se retire du groupe. 
• Aime etre seul. 
• Bouge constamment. 
• A de la difficulte a se 
concentrer. 
Gresham, F.M. et Elliot, S.N. (1990). Social skills rating system. Toronto : American 
Guidance Service, Psy Can. 
Parmi les manifestations liees a la problematique comportementale 
interiorisee, les troubles anxieux constituent la forme de detresse psychologique la 
plus commune et touche entre 10 % et 20 % des enfants et adolescents (Barrett, 
Dadds et Rapee, 1996a). Avec des pourcentages variant entre 5 % et 10 %, Fanxiete 
generalisee, Fanxiete de separation et la phobie specifique arrivent au premier rang 
des symptomes lies aux troubles anxieux. Le trouble panique, la phobie sociale et le 
trouble obsessionnel compulsif sont pour leur part moins frequents, avec des 
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prevalences inferieures a 2 % (Costello et Angold, 1995). Vous trouverez a ce sujet, 
la classification des troubles anxieux selon le DSM IV (2000) en annexe B. 
Le trouble depressif, caracterise par des sentiments de tristesse, de solitude, de 
desespoir, de devalorisation et de culpabilite, fait egalement partie de la categorie des 
troubles interiorises (Gresham et Elliott, 1990; Marcotte, 2000). Angold (1998) et 
Radloff (1991) notent qu'il y a augmentation dramatique des symptomes lors du 
passage de l'enfance a 1'adolescence. La prevalence du trouble depressif est de 3 % a 
15 ans alors qu'elle atteint 17 % a 18 ans (Hankin, Abramson et Moffitt, 1998). 
L'etude de Marcotte (1996) revele qu'au Quebec, 16 % des adolescents ages de 11 a 
18 ans vivent avec cette problematique. C'est entre 16 et 25 ans que 1'incidence quant 
a elle, atteint son apogee (Leon, Klerman et Wickramaratne, 1993). Petersen, 
Compas, Brooks-Gunn, Stemmler, Ey et Grant (1993) estiment qu'environ 20 % a 
35 % des gar§ons et 25 % a 40 % des filles presentent une humeur depressive a 
1'adolescence. De ce nombre, 8 % a 18 % presentent un ensemble de symptomes 
exigeant une intervention. 
Atkinson et Hornby (2002) affirment de leur cote que dans une ecole 
moyenne de 1000 eleves, 5 % vivent un trouble depressif majeur, 35 % ont vecu ou 
vivent regulierement des attaques de panique et 1 % de la population etudiante va 
commettre une tentative de suicide durant l'annee scolaire. 
1.1.1 Consequences des troubles interiorises a court et a long terme 
Bien que Ton mette davantage l'accent sur les difficultes liees aux troubles de 
comportement de type exteriorise (agressivite, impulsivite), comportements plus 
derangeants socialement, les problemes de type interiorise durant 1'adolescence sont 
lourds de consequences a court et a long terme et ce, sur les plans personnel, scolaire 
et social. 
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Au plan personnel, les recherches de Harrington Fudge, Rutter, Pickles et Hill 
(1990), indiquent en effet que 37 % des adolescents depressifs ont deja fait au moins 
une tentative de suicide a l'age adulte. De plus, ces memes adolescents ont 40 % de 
risque de vivre un nouvel episode au cours des cinq premieres annees de leur vie 
adulte (Harrington et al., 1990). 
Sur le plan scolaire, les travaux de McKinnon, Potvin et Marcotte (2000) 
etablissent un lien entre les problemes de comportement interiorises et le risque 
d'abandon scolaire. Selon Fortin, Marcotte, Potvin, Royer et Joly (2006), les eleves 
presentant des troubles interiorises risquent davantage de decrocher. Fortin et ses 
collaborateurs ont ainsi demontre l'existence d'une correlation entre la depression et 
la reussite scolaire. Ces eleves sont d'ailleurs moins motives, ont un sentiment 
d'incompetence, presentent un taux d'absenteisme eleve et demontrent une faible 
perseverance face aux difficultes scolaires (Mullins, Chard, Hartman, Bowlby, Rich 
et Burke, 1995; Roeser et Eccles, 2000). Certaines fonctions cognitives telles que la 
memoire fonctionnelle, la concentration et la capacite de resolution de problemes 
peuvent egalement etre obnubilees par le trouble depressif (Den Hartog, Derix, Van 
Bemmel, Kremer et Jolles, 2003). Aussi, selon une etude de Franklin et Streeter 
(1995) realisee aupres de 200 jeunes a risque d'abandon scolaire du premier cycle du 
secondaire, 50 % manifestaient des problemes de comportement interiorises. 
Finalement, sur le plan social, les eleves aux prises avec un probleme de 
comportement interiorise demontrent a la fois des lacunes au niveau des relations 
interpersonnelles et des habiletes interpersonnelles (Gresham, 1988) et scolaires 
(Foley et Epstein, 1993). lis n'ont pas acquis les habiletes adequates ou ont developpe 
des habiletes qui ne leur permettent pas de s'adapter efficacement aux diverses 
situations sociales (Sasso et ah, 1990). De nombreuses etudes indiquent que les 
eleves presentant des difficultes comportementales ne possedent pas les habiletes 
sociales pour etre bien accueillis a l'ecole (Gresham, 1986; Melloy, 1991; Simpson, 
1987) et qu'en raison de ces deficits, ils ne seraient pas en mesure de developper un 
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reseau d'amis, ni d'etre acceptes par les pairs (Hubbard et Coie, 1994; Kauffman, 
1997; Wentzel et Erdley, 1993) et sont considered par leurs enseignants et 
enseignantes comme « socialement incompetents » (Cheung, 1995; Gresham, 1982). 
Les problemes interiorises sont lourds de consequences et se resorbent 
rarement d'eux-memes. De fait, un probleme d'anxiete a l'adolescence risque de 
s'intensifier pour devenir un trouble chronique a l'age adulte (Cantwell et Baker, 
1989). A titre d'exemple, il semble que l'anxiete de separation soit un precurseur 
important au probleme d'anxiete generalised et du trouble panique a l'age adulte 
(Pollock, Rosenbaum, Marrs, Miller et Biederman, 1995). 
1.2 Facteurs de risque 
Les enquetes epidemiologiques mettent en evidence le fait que 1'apparition 
des troubles de comportement interiorise chez les adolescents repose sur plusieurs 
facteurs endogenes et exogenes. Parmi eux, on retrouve les facteurs personnels, les 
facteurs scolaires et familiaux (Vitaro et Gagnon, 2000). Ces facteurs, interagissent 
entre eux constamment et influencent le developpement de l'individu tout au long de 
sa vie, soit de fagon positive en servant de facteur de protection, ou de fagon negative 
en augmentant ainsi le risque de developper des problemes d'adaptation (Dumas, 
1999; Vitaro et Gagnon, 2000). 
La presente recherche n'a nullement la pretention de faire une revue 
exhaustive de l'etiologie des troubles interiorises, mais il importe de souligner les 
principaux facteurs de risque (personnels, scolaires et familiaux) qui peuvent 
expliquer la complexity de la problematique et faciliter ainsi 1'elaboration de pistes 
d'intervention. 
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1.2.1 Facteurs personnels 
Les facteurs de risque personnels decrits dans cette section sont lies aux 
aspects biologiques et aux differences entre les genres des adolescents et expliquent 
en partie le developpement de problemes de type interiorise. 
Les resultats de Merikangas et Angst (1995), Fleming et Offord (1990) ainsi 
que ceux de Windle et Davies (1999), ont mis en evidence le fait que certains facteurs 
intrinseques comme les distorsions cognitives et le style attributionnel, une faible 
estime de soi, ainsi que des facteurs extrinseques comme 1'experience d'evenements 
stressants et un faible rendement scolaire favoriseraient le developpement de troubles 
interiorises chez les adolescents et adolescentes. 
Facteurs biologiques 
Les travaux de Kagan, Snidman, Arcus et Reznick (1994) de meme que ceux 
de Biederman, Rosenbaum, Chaloff et Kagan (1995) demontrent que les troubles 
interiorises peuvent egalement resulter d'un desequilibre biochimique du cerveau. 
Les elements chimiques du cerveau, soit la serotonine et la noradrenaline, sont en 
desequilibre chez les personnes atteintes de depression et de troubles anxieux. La 
serotonine et la noradrenaline sont des neuromediateurs qui transportent les messages 
d'un recepteur a l'autre. Lorsque la serotonine est en desequilibre, il peut en resulter 
des troubles du sommeil, de rirritabilite et une anxiete qui sont caracteristiques de la 
depression, tandis que le desequilibre de la noradrenaline, qui assure la regulation de 
la rapidite d'esprit et de l'eveil, peut contribuer a la fatigue et a l'humeur depressive 
qui caracterisent cette maladie. 
Le Cortisol, une autre substance biochimique naturelle produite par le corps en 
reponse au froid, a la colere ou a la peur extreme, s'eleve chez les personnes qui 
vivent des situations stressantes a long terme. La presence elevee de cette hormone 
revele le role de structures cerebrates telles que 1'hypothalamus et la glande pituitaire 
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dans le controle de l'anxiete (McBurnett, Lahey et Frick, 1991). Par contre, ces 
auteurs n'ont pu prouver si ces particularites neurobiologiques sont une cause ou une 
consequence du niveau eleve d'anxiete. 
Facteurs lies au genre 
Certains jeunes ont de la difficulty a faire face aux importantes modifications 
biologiques de meme qu'aux changements sociaux et psychologiques qui se 
produisent a 1'adolescence. L'augmentation du nombre d'adolescentes depressives 
par rapport au nombre d'adolescents depressifs est attribuable au contexte culturel 
dans une certaine mesure. Alors que la prevalence du trouble depressif est similaire 
ou superieure a celle des filles, celles-ci deviennent a leur tour plus deprimees 
pendant l'adolescence dans un ratio de deux pour un (Vitaro et Gagnon, 2000). 
Ce phenomene s'explique entre autres par la synchronic entre la puberte et la 
transition au secondaire. La puberte chez les filles se produisant deux ans plus tot que 
celle des garcons, elle concorde done avec l'entree au secondaire. D'ailleurs Ge, 
Conger et Elder (1996) ont observe que les filles qui sont puberes de facon precoce 
(douze ans en moyenne) sont celles qui montrent le plus haut niveau de detresse 
psychologique jusqu'en 2e secondaire pour ensuite diminuer en 4e et 5e secondaire. 
Les travaux de Nolen-Hoeksema et Girgus (1994) ont permis de comprendre que les 
filles vivent a ce moment deux stress normatifs contrairement aux garcons, qui vivent 
leur puberte deux ans plus tard. 
Les changements physiques qui se produisent sont a ce moment per§us 
negativement chez les filles contribuant ainsi a 1'apparition de troubles depressifs. De 
nos jours, la mode met l'accent sur les formes pre pubescentes de la femme. Le 
resultat: la majorite des adolescentes declarent ne pas etre satisfaites de leur corps. 
Bien des choses portent a croire que les filles ne voient pas d'un bon ceil les 
transformations de leur corps (1'augmentation du poids et de l'adiposite corporelle) et 
la possibilite de reproduction qui decoulent de la puberte, tandis que chez les garcons, 
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leur taille et leur force sont considerees comme de nouveaux attributs positifs, 
associes a des sentiments d'attraction et de confiance en soi. Des etudes ont demontre 
que les jeunes filles precoces enregistrent un taux accru de depression, surtout lorsque 
leur precocite est liee a la transition vers l'ecole secondaire (Marcotte, 1995). 
A ce sujet, Marcotte, Fortin, Potvin et Papillon (2002) confirment que l'image 
corporelle, l'estime de soi et les evenements de vie stressants agissent comme des 
variables mediatrices dans la relation entre le sexe et la depression, de meme qu'entre 
la maturation pubertaire et la depression chez les eleves vivant la transition du 
primaire au secondaire. Nolen-Hoeksema et Girgus (1994) ajoutent que des facteurs 
de vulnerabilite endogenes tels que la tendance a la rumination et une plus grande 
sensibilite aux conflits interpersonnels viennent s'ajouter aux defis que represente 
Fadolescence chez les filles. 
Les etudes epidemiologiques revelent egalement que les filles sont plus 
susceptibles de developper des troubles anxieux dans une proportion de 1,5 a 3 fois 
superieure que les garcons (Kessler, McGonagle, Zhao, Nelson, Hughes et Eshleman, 
1994). Selon FAPA (2000), elles seraient particulierement vulnerables aux phobies 
specifiques, ou elles represented jusqu'a 90 % des cas recenses. 
1.2.2 Facteurs scolaires 
Lorsque les eleves passent a l'ecole secondaire, ils font face a des attentes 
scolaires plus elevees dans une structure ou ils ont affaire a un plus grand nombre 
d'adultes de maniere moins personnelle qu'a l'elementaire. La plupart des eleves 
parviennent a passer a travers ces changements sans probleme. Toutefois, les eleves 
qui eprouvent de la difficulte a atteindre leurs objectifs sur le plan scolaire et qui ont 
besoin d'un soutien social plus marque peuvent developper une chaine d'experiences 
et de pensees negatives. 
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Pour certains eleves, l'ecole constitue un facteur de stress. Dans le cas 
d'eleves souffrant de depression, l'ecole peut representer un agent stressant 
important, car la partie du cerveau qui est touchee par la depression est egalement la 
partie qui recele les fonctions essentielles au rendement scolaire. Les enfants et les 
adolescents atteints de depression ont souvent 1'impression d'etre bons a rien. Leur 
echec scolaire a done pour effet d'amplifier ce sentiment. Les recherches de Kellam, 
Rebok, Mayer, Ialongo et Kalodner (1994) ont d'ailleurs demontre que la depression 
menerait a un faible rendement scolaire chez les deux genres alors que chez les filles, 
plus sensibles a leur performance academique, un faible rendement scolaire pourrait 
provoquer des symptomes depressifs. 
Par ailleurs, pour certains eleves, les difficultes rencontrees sur le plan social 
peuvent faire de l'ecole une experience desagreable. Les problemes d'ordre social 
peuvent contribuer a la depression ou encore, ils peuvent etre le resultat de la 
depression familiale (Kellam et al, 1994; Lewinsohn, Gotlib et Seeley, 1995). 
1.2.3 Facteursfamiliaux 
Les relations parents-enfants et les pratiques educatives sont une partie 
importante du processus du developpement psychopathologique (Carlson, Sroufe et 
Egeland, 2004; Richters et Pellegrini, 1989). De pauvres pratiques parentales, la 
mesentente familiale et conjugate, le divorce et l'abus sont des caracteristiques de 
l'environnement familial d'adultes depressifs, particulierement chez les meres et 
constitue un mecanisme de transmission de ce meme trouble (Cole et McPherson, 
1993; Hammen, 1991, 1997; Zubernis, Wright-Cassidy, Gillham, Reivich et Jaycox, 
1999). D'ailleurs, les adultes depressifs decrivent retrospectivement leurs parents 
comme ayant ete plus rejetants, controlants et hostiles. 
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Le role du pere demeure a ce jour peu explore dans la transmission de la 
depression. Des etudes ont cependant permis d'apprendre qu'un pere depressif 
contribuerait a predire une problematique similaire chez 1'enfant alors qu'un pere sain 
eliminerait l'association entre la depression de la mere et l'emergence d'un trouble 
depressif chez le jeune (Goodman, Brogan, Lynch et Fielding, 1993). Des pratiques 
educatives coercitives et un mode d'interaction inconsistant sont egalement associes a 
la persistance de la depression (Merikangas et Angst, 1995). 
Les travaux de Merikangas et Angst (1995) ont demontre que des facteurs 
familiaux tels que la psychopathologie parentale, les conflits conjugaux, le divorce 
des parents, et la presence d'une histoire familiale de troubles depressifs ou anxieux 
ainsi que le manque de cohesion familiale viendraient augmenter la vulnerabilite de 
l'individu (Cole et McPherson, 1993; Garrison, Jackson, Marstellar, McKeown et 
Addy, 1990; Reinherz, Stewart-Berghauer, Pakiz, Frost, Moeykens et Holmes, 1989). 
Plusieurs etudes confirment que les adolescents issus de families dont les parents 
souffrent d'anxiete ou de depression, courent egalement un risque eleve de 
developper un trouble similaire (Alfano, Beidel, et Turner, 2006; Capps, Sigman, 
Sena, Henker et Whalen, 1996; Weissman, Warner, Wickramaratne, Moreau et 
Olfson, 1997). II est possible que la similitude du trouble des parents et celui de 
l'adolescent decoule d'une transmission genetique, mais pourrait egalement decouler 
de pratiques educatives obnubilees par une psychopathologie. 
Facteurs genetiques 
Puisque la depression semble affliger davantage les enfants dont le pere ou la 
mere biologique souffre de depression, diverses etudes ont ete effectuees dans le but 
de determiner s'il existe un lien genetique dans le cas de la depression. Jusqu'a 
maintenant, on semble avoir determine que les facteurs genetiques jouent un grand 
role dans le trouble bipolaire affectif et, dans une certaine mesure, dans les troubles 
depressifs majeurs. II est a remarquer que ce ne sont pas toutes les personnes qui sont 
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genetiquement predisposees a la depression qui finissent par en etre atteintes (Alfano 
et al, 2006; Capps et al, 1996; Costello et Angold, 1995; Weissman et al, 1997). 
Les pratiques educatives parentales sont egalement proposees comme variable 
proximale susceptible d'influencer le developpement de problematiques 
comportementales chez l'adolescent (Carlson et al, 2004 ; Richter, 1994). Certaines 
etudes empiriques ont ainsi fait un lien entre le comportement des parents et le 
developpement de troubles de comportement interiorises (Mills et Rubin, 1998). 
Colder, Lochman et Wells (1997) ont ainsi demontre que des pratiques educatives 
inadequates peuvent etre predicteur de depression alors que Barrett, Rapee, Dadds et 
Ryan (1996b) ont pour leur part trouve un lien significatif entre les pratiques 
educatives et le developpement de troubles plus specifiques d'anxiete chez les 
adolescents. 
D'autres comportements, comme la surprotection parentale, sont susceptibles 
de mener au developpement de l'anxiete (Dadds et Roth, 2001; Rapee, 1997). Ainsi, 
Barrett et al. (1996b) ont demontre que les parents d'enfants anxieux ont plus 
tendance a adopter des comportements surprotecteurs, comme proposer des strategies 
d'evitement face a une situation complexe, que les parents dont les enfants ne 
souffrent pas de troubles anxieux. 
Comme l'influence des pratiques educatives parentales semble etre 
etroitement liee au developpement de comportement interiorise, c'est a cet aspect que 
seront consacrees les lignes qui suivent. Le tableau 5 presente une synthese des 
differents facteurs de risque lies a la problematique comportementale interiorisee. 
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Tableau 5 
Facteurs de risque lies a la problematique comportementale internalisee 
Personnels 
• Distorsions cognitives. 
• Style attributionnel. 
• Experience 
d'evenements 
stressants. 
• Desequilibre 
biochimique. 
• Genre. 
• Age. 
• Distorsions cognitives. 
• Faible estime de soi. 
• Le desespoir. 
Statut 
socioeconomique. 
Scolaires 
• Un faible rendement 
scolaire. 
• Echec scolaire. 
Familiaux 
• Psychopathologie 
familiale. 
• Divorce des parents. 
• Conflits conjugaux. 
• Les relations parents-
enfants. 
• Les pratiques 
educatives. 
• Facteurs genetiques. 
1.3 Style parentaux et pratiques educatives: definitions, 
caracteristiques et consequences sur le developpement 
II importe ici de preciser les deux concepts tres souvent utilises dans la 
litterature dans le domaine soit celui de style parental et de pratique educative 
parentale. 
1.3.1 Style parental 
Dans la litterature scientifique, le terme style parental est un terme generique 
qui regroupe differents comportements du parent dont le but est 1'education des 
enfants (Darling et Steinberg, 1993; Maccoby et Martin, 1983). Parmi ces 
comportements, on retrouve certaines habiletes parentales comme l'ecoute, la 
communication, les relations parent-enfant et les pratiques educatives. Au Quebec, le 
terme « style parental» a ete defini plus specifiquement par Giguere et al, (2002, 
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p. 18) comme etant « Un modele general d'education qui caracterise le comportement 
des parents en vers 1'enfant et 1'adolescent et qui cree le climat emotif familial ». 
Pour Maccoby et Martin (1983), la categorisation du style parental decoule de 
deux dimensions: le degre d'affirmation du controle et la sensibilite aux besoins de 
1'adolescent (Baumrind, 1971). De la rencontre de ces dimensions emanent quatre 
styles parentaux soit les styles autocratique, democratique, permissif et disengage. 
Le tableau 6 presente brievement les caracteristiques associees a chacun des styles 
parentaux, ainsi que les consequences sur le developpement de l'adolescent. 
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Tableau 6 
Caracteristiques des styles parentaux et consequences sur le developpement du jeune 
Styles parentaux 
Democratique 
Autoritaire 
Permissif 
Desengage 
Caracteristiques 
familiales 
• Discipline elevee. 
• Demonstration 
d'affection. 
• Limites claires. 
• Repondent aux 
besoins individuels de 
1'enfant. 
• Discipline elevee. 
• Exigence elevee. 
• Demonstrations 
d'affection sont rares. 
• Peu de discipline 
• Demonstration 
affective elevee. 
• Peu d'exigences. 
• Peu de 
communication. 
• La non-disponibilite 
psychologique du 
parent. 
• Pas de lien affectif 
profond d'etabli entre 
le parent et son 
enfant. 
Consequences sur le 
developpement du jeune 
• Une bonne estime de soi. 
• Confiance en eux. 
• Comportements altruistes. 
• Reussissent bien a l'ecole 
• Sont plus independants 
• Respect de l'autorite de 
leurs parents. 
• Moins d'habiletes 
sociales. 
• Une faible estime de soi. 
• Certains demontrent une 
grande timidite. 
• Certains manifestent 
beaucoup d'agressivite. 
• Manque de controle au 
niveau des 
comportements. 
• Durant leur adolescence, 
ils reussissent un peu 
moins bien a l'ecole. 
• Ils sont en general plus 
agressifs a 1'adolescence. 
• Un faible niveau de 
maturite dans leur 
comportement avec leurs 
pairs a l'ecole. 
• Assument moins de 
responsabilites et sont 
moins independants. 
• Troubles relationnels avec 
les pairs et les adultes. 
• A1'adolescence, ces 
jeunes sont: (+) impulsifs 
(+) antisociaux, (-) de 
competences sociales et 
sont (-) preoccupes par la 
reussite scolaire. 
Rosby, M-J. (2003). Liens entre les differents styles parentaux et les troubles de 
comportement exteriorises agressifs chez les jeunes de 13-16 ans. Memoire de 
maitrise en education, Universite de Sherbrooke, Sherbrooke. 
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Plusieurs etudes ont demontre que les styles parentaux autoritaire et 
desengage sont associes a une forte incidence de problemes interiorises, specialement 
chez les filles (Baumrind, 1991b; Friedrich, Reams et Jacob, 1988). Par ailleurs, 
l'adolescent provenant d'un milieu desengage serait celui qui presente le plus de 
delinquance, d'attitudes et des comportements antisociaux et des troubles de 
comportement, comme la consommation de drogue et d'alcool. Selon Schmitt-
Rodermund et Vondracek (1998), l'adolescent provenant d'un milieu permissif 
demontre certains facteurs de developpement tels qu'un temperament plus ou moins 
depressif et un fort narcissisme. II a egalement de la difficulte a se maitriser et 
presente une attitude s'opposant aux normes parentales. Wicklund et Gollwitzer 
(1982) rapportent que l'adolescent de milieu autoritaire presente des attitudes de 
retrait, d'opposition, d'egocentrisme ainsi que de non-cooperation. 
1.3.2 Pratiques parentales 
Pour leur part, Darling et Steinberg (1993) precisent les caracteristiques liees 
au style parental comme etant une constellation d'attitudes et de pratiques parentales 
qui sont communiquees a l'adolescent et qui creent un climat emotif a travers lequel 
les comportements parentaux sont exprimes. La figure 1 illustre clairement oil se 
situent le concept de pratiques parentales, variable specifiquement etudiee dans ce 
memoire, dans le modele conceptuel propose par Darling et Steinberg (1993) pour 
expliquer le style parental democratique. 
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Figure 1 -Modele conceptuel des styles parentaux et pratiques educatives 
croisement — Degre d'affirmation de controle Sensibilite au besoin 
Styles parentaux 
Autoritaire Democratique Permissif Desengage 
3 Dimensions 
Engagement parental Encouragement a I'autonomie 
pratiques educatives pratiques educatives pratiques educatives 
-Implication dans les travaux 
scoiaires 
-Presence active 
-Support emotif 
-Communication constructive 
-Manifestion d'affection 
-Etc. 
-Supervise de pres les activites 
-Donne des regies claires 
-Entretien un lien de confiance 
-Communique franchement 
-Respecte les droits du jeune 
-Connait les amis de son enfant 
-Etc. 
-Incite a faire de son mieux 
-Valorise les opinions personnelles 
-Donne des responsabilitees 
-Encourage le jeune a participer 
aux taches menageres 
-Etc. 
Darling, N. et Steinberg, L. (1993). Parenting style as context: An integrative model. 
Psychological Bulletin, 113(3), 487-496. 
Le developpement de troubles exteriorises, en particulier les troubles 
oppositionnels, est souvent en lien avec des pratiques educatives basees sur la 
discipline excessive et la punition corporelle (Strassberg, 1995; Weiss et Wolchik, 
1998). Ces memes auteurs apparentent la discipline physique comme la fessee et 
autres comportements punitifs severes aux troubles de comportement de type 
exteriorise. 
II est important de mentionner que, selon la litterature consultee, la relation 
entre les pratiques educatives et les troubles de comportement comportent un aspect 
bidirectionnel et interactif (Hammen, 1991). Par exemple, le trouble de deficit 
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d'attention/hyperactivite ne resulte pas settlement de pratiques educatives coercitives, 
mais peut aussi resulter de caracteristiques physiologiques predisposantes chez 
l'adolescent. L'hyperactivite ou l'irritabilite excessive peuvent egalement engendrer 
des strategies educatives de la part des parents qui, selon le cycle de coercition de 
Patterson (1982), sont potentiellement susceptibles d'engendrer d'autres problemes 
de conduites plus serieuses, qui vont placer le parent dans une situation d'escalades 
d'hostilite entre lui et son adolescent. 
A l'oppose, le style democratique semble celui qui aurait le plus d'incidence 
positive sur les facteurs de developpement de l'adolescent (Wicklund et Gollwitzer, 
1982). Ce style parental est caracterise par un ensemble de normes claires etablies par 
les parents, par la mise en application de ces normes, par 1'utilisation de sanctions 
lorsque cela s'avere necessaire, par 1'encouragement a l'autonomie et par la 
communication ouverte entre les parents et les enfants (Dornbusch, Ritter, 
Leiderman, Roberts et Fraleigh, 1987; Lamborn, Mounts, Steinberg et Dornbusch, 
1991; Steinberg, Elmen et Mounts, 1989; Steinberg, Mounts, Lamborn et Dornbusch, 
1991). 
Steinberg et ses collaborateurs (1992) scindent le style democratique selon 
trois dimensions soit l'engagement parental, qui mesure a quel point l'adolescent 
pergoit ses parents comme etant chaleureux, sensibles et impliques, I'encadrement 
parental, qui concerne la supervision et les limites imposees par les parents et 
Vencouragement a l'autonomie, qui mesure jusqu'a quel point les parents utilisent 
une discipline democratique et encouragent l'adolescent a exprimer son individualite. 
C'est autour de ces trois dimensions que gravitent les differentes pratiques educatives 
parentales. 
Pour Steinberg et al, (1992), l'adolescent issu d'un milieu democratique 
presente differentes caracteristiques individuelles comme une bonne estime de soi, un 
faible pourcentage de detresse psychologique, des symptomes depressifs, d'anxiete et 
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de tension. Plusieurs recherches dont celles de Deslandes et Royer (1994) rapportent 
que le style democratique, caracterise par des pratiques educatives basees sur 
l'engagement, l'encadrement et 1'encouragement a l'autonomie, semble etre le plus 
favorable au developpement de 1'adolescent, et ce, pour plusieurs aspects : estime de 
soi, independance et competence dans les domaines sociaux et scolaires. D'autres 
recherches ont egalement demontre que l'impact de ces memes pratiques educatives 
engendrait des consequences differentes selon le genre. Ainsi, Eccles et al, (1997) 
trouvent que 1'encouragement a l'autonomie a un effet sur la depression, peu importe 
le sexe, alors que l'encadrement parental n'aurait pas d'effet significatif et 
l'engagement parental influerait sur la depression des filles uniquement. De son cote, 
Seydlitz (1991) estime que l'encadrement parental a un effet dissuasif sur la 
delinquance chez les gargons seulement et non chez les filles. Finalement, certains 
auteurs proposent que les filles seraient plus vulnerables aux dimensions de la vie 
familiale de fa<jon generate que les gar§ons (Davis et Windle, 1997; Dornfelt et 
Kruttshnitt, 1992). 
1.4 Pratiques educatives et developpement de troubles interiorises 
chez les adolescents 
Comme nous venons de le constater, les pratiques educatives semblent avoir 
une influence importante sur le developpement de troubles de comportement 
interiorises chez les adolescents. Plusieurs etudes recensees font un lien entre les 
troubles de comportement interiorises (caracterises par la depression, l'anxiete, le 
retrait, etc.) et le risque d'abandon scolaire (McKinnon, Potvin et Marcotte, 2000). 
Au Quebec, les travaux de Marcotte, Fortin, Royer, Potvin et Leclerc (2001), ainsi 
que ceux de Fortin et al., (2004) ont demontre que les eleves presentant des troubles 
interiorises risquent davantage de decrocher et que des facteurs lies a la famille 
pouvaient etre determinants dans le developpement de symptomes depressifs chez les 
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adolescents. D'autre part, ces eleves a risque vivent davantage de desarroi, de 
tristesse, de devalorisation et d'isolement social que les autres eleves. 
Selon Merikangas et Angst (1995), une combinaison de punitions severes et 
de manque de consistance dans l'encadrement familial est associee a la persistance de 
la depression. Krohne et Hock (1991) ont observe que les meres qui adoptaient des 
pratiques educatives basees sur le controle generaient de l'anxiete chez leurs 
adolescentes. De nombreuses etudes indiquent par ailleurs que des relations 
parentales caracterisees par la coercition, l'hostilite ou la presence de conflits sont des 
signes de dysfonctionnement familial qui s'accompagnent de difficultes personnelles 
chez les adolescents (Patterson, 1982). 
Pour leur part, Manassis et Bradley (1994) ont decouvert que les troubles 
anxieux resultent souvent d'une association entre des facteurs biologiques 
predisposant a l'anxiete et un style parental rejetant et controlant. D'ailleurs, la 
dimension de controle qui se retrouve a differentes intensites dans tous les styles 
parentaux est celle qui semble avoir le plus d'impact sur le developpement de 
l'adolescent, etant donne son effet inhibiteur sur le developpement de l'autonomie et 
des competences sociales chez celui-ci. D'ailleurs, l'etude de Friedrich, Reams et 
Jacob (1988) mentionne que les jeunes depressifs pergoivent leurs parents comme 
autocratiques et controlants. Ces resultats viennent corroborer ceux de Amanat et 
Butler (1984) en ce qui a trait a la perception des adolescents depressifs face a leurs 
parents et ajoutent que ce dernier est souvent exclu des processus de decisions. Le 
manque de soutien et d'engagement parental est egalement correle au developpement 
de troubles anxieux et depressifs (McFarlane, Bellissimo et Norman, 1995). 
De plus, Fortin et al, (2000) ont cherche a determiner les facteurs personnels, 
familiaux et scolaires specifiques qui permettent de differencier les eleves qui 
presentent des troubles du comportement exteriorises, interiorises ou ces deux 
troubles et de verifier si ces memes facteurs variaient selon le genre. L'echantillon 
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pour cette etude comprenait 242 sujets (130 garcons et 112 filles) selectionnes a partir 
de 764 jeunes (411 garcons et 353 filles) inscrits en premiere secondaire en septembre 
1996. L'echantillon etait divise en quatre types d'eleves: 1) 73 eleves ont des 
troubles de comportement exteriorises; b) 77 ont des troubles de comportement 
interiorises; c) 78 eleves temoins ne presentant aucun trouble de comportement; d) 14 
eleves ont des troubles concomitants (interiorises et exteriorises). La formation de 
quatre types d'eleves a ete effectuee a partir de 1'echelle des troubles du 
comportement interiorises et exteriorises du questionnaire des habiletes sociales de 
Gresham et Elliot (1990). Pour le groupe temoin, une selection aleatoire a ete realisee 
a partir d'un echantillon compose de 522 eleves sans trouble du comportement. Les 
mesures des variables personnelles ont ete prises a l'aide des questionnaires 
Delinquance autorevelee (Leblanc, 1994), du Questionnaire sur la depression (Beck, 
1978), le Questionnaire sur les habiletes sociales (Gresham et Elliot, 1990) ainsi que 
Les strategies d'adaptation (Lazarus et Folkman, 1984). Les mesures des variables 
familiales ont ete effectuees pour leur part a l'aide du Style parental (Steinberg et al., 
1992) ainsi que le questionnaire Participation parentale au suivi scolaire (Epstein, 
Conners et Salinas, 1993). Finalement, le questionnaire Echelle de I'environnement 
de la classe (Moos et Trickett, 1987) de meme que VEchelle d'attitudes de 
I'enseignant envers le jeune (Potvin et Rousseau, 1991) ont ete utilises pour mesurer 
les variables scolaires. 
Les resultats de cette etude confirment que, lorsque les pratiques educatives 
sont inadequates, elles sont fortement associees aux troubles du comportement de 
l'adolescent. Mais elles ne permettent pas de differencier les types interiorises, 
exteriorises et concomitants. Les parents du type concomitant presenteraient les 
pratiques educatives les plus inadequates, alors que la faible communication entre le 
parent et son jeune est surtout associee au type interiorise; il n'y a pas a ce sujet de 
difference entre les eleves temoins et ceux de type exteriorise. 
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L'etude de Shucksmith, Hendry et Glendinning (1995) examine les effets des 
styles parentaux en lien avec le fonctionnement de 1'enfant concernant son bien-etre 
psychologique. Dans cette recherche, les chercheurs ont verifie l'effet des styles 
parentaux a deux moments de 1'adolescence de l'individu : au debut et au milieu de 
celle-ci. Les sujets recrutes par les auteurs sont ages de 13 a 16 ans et repartis en deux 
groupes selon la variable «age» (13-14 ans et 15-16 ans). Les groupes sont 
considered comme etant equivalents et leur taille respective est de 1 207 gar§ons et 1 
008 filles pour le groupe 1 et de 1 142 gargons et 1 134 filles pour le groupe 2. Les 
auteurs de l'etude mesurent le niveau de bien-etre psychologique a partir du 
«GHQ12» (General Health Questionnaire, Goldberg et Williams, 1988). Ce 
questionnaire est complete par les adolescents et ces derniers doivent egalement 
repondre au Young People' s Leisure and Life styles (mesure basee sur l'etude de la 
socialisation des adolescents de Hendry et al., 1993). Pour terminer, les auteurs de 
cette etude utilisent le Self-Assesment of School, developpe par The Academy for 
Educational Development, qui mesure l'integration a l'ecole en lien avec les facteurs 
operant a l'interieur du contexte familial. 
Les resultats de cette recherche revelent que le style parental democratique 
entraine peu de symptomes depressifs chez les adolescents, alors que les jeunes issus 
d'un milieu relationnel problematique entre parent et adolescent (style desengage) 
sont susceptibles d'une plus grande detresse psychologique. Les jeunes de families 
autocratiques et permissives occupent pour leur part des positions intermediaires 
entre ces deux extremes. Toutefois, dans le cas des families de milieux relationnels 
problematiques, les conduites educatives sont similaires au type parental autoritaire. 
Dans le premier, il s'agit de foyers desunis et parfois reconstitues, alors que, dans le 
deuxieme, la structure familiale est intacte. 
Hauser, Powers, Noam, Jacobson, Weiss et Follansbee (1984), quant a eux, 
soutiennent le postulat selon lequel il y aurait un lien entre le developpement de la 
confiance personnelle et l'estime de soi de l'adolescent et le comportement parental. 
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Pour verifier cette hypothese, les chercheurs ont recrute un echantillon de 61 families 
afin de constituer deux groupes de sujets (1'echantillon comprend les deux parents et 
un adolescent age de 14-15 ans issu du secondaire ou de l'institut psychiatrique). Le 
groupe clinique est constitue de 27 jeunes adolescents souffrant de troubles 
psychiatriques, bien que ne presentant aucun dommage cerebral ou de schizophrenic. 
Le groupe controle est forme de 34 adolescents du secondaire. Le nombre de sujets 
adolescents et parents s'eleve a 283. Les mesures selectionnees ciblent le 
developpement psychologique a l'aide du Loevinger's Sentence Completion Test 
(Loevinger et Wessler, 1970; Loevinger et al., 1970). Apres avoir rempli les 
questionnaires, chacune des families se reunit pour tenir une discussion ou chacun de 
ses membres doit defendre sa position individuelle sur des sujets lies a des jugements 
moraux et les personnes doivent atteindre un consensus. 
Les resultats demontrent que les parents contraignants et indifferents (style 
desengage) favorisent le developpement d'un manque de confiance et d'insecurite 
chez l'enfant. Par exemple, pendant les moments de discussion, l'adolescent issu 
d'une famille contraignante adopterait davantage des comportements tels : se retirer, 
changer de sujet, s'opposer obstinement, se centrer sur lui-meme ou ne pas etre 
collaborant. 
Les parents democratiques, qui laissent l'adolescent s'exprimer librement et 
qui font preuve d'empathie et de soutien, favorisent le developpement de l'estime et 
de la confiance chez leur enfant. Le jeune montre de la curiosite, une certaine habilete 
a resoudre les problemes et une attitude empathique et cooperative au cours d'une 
discussion. Les parents qui presentent beaucoup d'acceptation et qui demontrent un 
contrdle approprie semblent engendrer l'environnement le plus efficace au debut et au 
milieu de 1'adolescence en ce qui concerne le developpement psychosocial de 
l'adolescent. 
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Pour sa part, Marta (1997) a verifies la correlation entre la communication et le 
soutien du parent en regard de son enfant et la presence de risques psychosociaux lors 
de F adolescence. L'echantillon comprend 279 families avec un adolescent, garcon ou 
fille, age de 16 et 19 ans. Les instruments de mesure utilises sont, d'une part, un 
questionnaire sur la communication, le PACS (Parent-Adolescent Communication 
Scale, Barnes et Olson, 1982, 1985), et, d'autre part, une serie de questions sur la 
qualite d'engagement, le Parent-Adolescent Support Scale (PASS, Scabini et Cigoli, 
1992b). D'autres mesures permettent d'evaluer Festime de soi (Rosenberg's Self-
Esteem Scale, RSES, Rosenberg, 1965). Par ailleurs, les auteurs utilisent aussi un 
index de risque constant avec le MAUT (Multiattribute Utility Technology, Edward 
et Newman, 1982). II s'agit d'une mesure qui rend compte de differents aspects de la 
vie et du developpement de F adolescent. 
Les resultats de cette etude attestent de Fimportance du soutien et de la 
communication dans le developpement de Fadolescent. lis indiquent qu'un milieu 
familial ou Fon communique adequatement (milieu favorisant Fexpression des 
opinions ou des emotions), ou il y a de Fencouragement, du soutien et de Fouverture 
a la negotiation des regies et des roles, favorise chez F adolescent une meilleure 
autonomic constituant un facteur de protection intrinseque face au developpement de 
troubles interiorises. 
Dans le meme ordre d'idees, Snoek et Rothblum (1979) ont verifie deux 
hypotheses : la premiere preconise le fait que les adolescents se revelent plus dans 
une famille ou les parents demontrent beaucoup d'affection et de chaleur humaine. La 
seconde soutient que les adolescents qui presentent un plus haut degre d'affirmation 
et d'ouverture vivent dans un foyer democratique, base sur rencadrement et 
Fencouragement a Fautonomie, plutot que dans un foyer autocratique, ou 
F adolescent ne peut ni exprimer son point de vue, ni faire preuve d'initiative 
concernant ses propres decisions; ou encore dans un foyer permissif, ou ce dernier 
assume un r61e plus actif que le parent et a plus d'influence que ce dernier dans la 
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prise de decisions le concernant. Leurs theories ont ainsi ete testees aupres de 98 
adolescents, 13 gar§ons et 44 filles provenant d'ecoles secondaires mixtes, ainsi que 
41 filles provenant d'un college reserve aux filles. 
Pour cette etude, 1'instrument de mesure utilise a ete la version courte du 
Jourard's Self Decision Questionnaire (JSDQ, Jourard, 1971) qui permit aux 
chercheurs de mesurer la « revelation de soi » des jeunes au cours d'un premier 
entretien. Lors d'une seconde entrevue, les observateurs demanderent aux adolescents 
de completer vingt phrases necessitant 1'expression de leurs vrais sentiments. Apres 
ces deux rencontres, les participants ont rempli un questionnaire afin d'evaluer les 
comportements d'affection et de chaleur humaine des parents ainsi que le controle 
parental envers 1'adolescent. A partir des reponses donnees par les enfants, les 
experimentateurs attribuerent a chacun l'un des trois styles parentaux suivants : 
permissif, democratique ou autocratique. 
Les resultats ont demontre, conformement a la premiere hypothese, que les 
adolescents se confient davantage a des parents manifestant des comportements 
affectueux et chaleureux qu'a des parents froids et distants. Les auteurs constatent 
aussi une ouverture plus grande vis-a-vis des amis et des etrangers, personnes ne 
faisant pas partie de la cellule familiale, chez les jeunes issus des parents 
democratiques. Quant a Phypothese selon laquelle les adolescents qui presentent un 
plus grand degre d'affirmation et d'ouverture vivraient dans des foyers democratiques 
plutot que dans des foyers autocratiques ou permissifs, ne se trouve que partiellement 
confirmee. En effet, les aines de milieux familiaux democratiques manifestent 
davantage d'ouverture que ceux qui proviennent de milieux autocratiques ou 
permissifs. Toutefois, chez les benjamins, on constate l'effet contraire, ceux-ci 
s'impliquant davantage avec les pairs qu'avec leurs parents (Snoek et Ruthblum, 
1979). 
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Par ailleurs, ces auteurs ont aussi observe que parmi les adolescents venant de 
milieux familiaux ou les parents demontrent beaucoup d'affection et de chaleur 
humaine, le type de controle familial n'a pas ou peu d'influence dans le degre 
d'ouverture de soi du jeune. Cela signifie que ce n'est ni un controle strict, ni un 
manque de reglements qui influencent l'ouverture de soi, mais plutot la qualite de 
participation qu'offre le milieu familial. De plus, ces chercheurs concluent en 
rapportant que les styles parentaux influencent l'ouverture de soi de 1'adolescent en 
proposant un modele selon lequel le jeune apprend dans la famille et transfere ensuite 
ses connaissances dans des relations extra familiales. 
L'hypothese selon laquelle l'estime de soi varierait selon le degre 
d'encouragement a l'autonomie accorde a l'adolescent et le degre d'engagement qu'il 
re^oit de ses parents a aussi ete verifie par Kellerhals, Montandon, Rithschard et Sardi 
(1992). lis menerent une etude aupres d'adolescents de 13 ans, garcons et filles, 
provenant de 309 families. Les experimentateurs ont ainsi utilise diverses mesures 
pour repondre a leur question de recherche. Une premiere evaluait la valeur 
personnelle a partir d'une liste de seize traits de personnalite que l'adolescent juge 
posseder dans une mesure moindre, egale ou superieure a celle de ses camarades. Une 
seconde determinait le sens de la competence personnelle par le biais d'une liste de 
taches ou de problemes de la vie quotidienne que l'adolescent estime maitriser 
convenablement ou par lesquelles il se sent depasse. L'indice global d'estime de soi 
combine l'indice de competence et celui de la valeur personnelle. Ces trois concepts 
(type de cohesion familiale, styles educatifs et estime de soi) furent integres a un 
devis d'analyse qui inclut egalement l'appartenance sociale de la famille telle que 
determinee par le statut socioprofessionnel du pere de famille. 
Ces chercheurs ont demontre qu'il y a un lien significatif entre l'estime de soi 
et le degre d'autonomie et de soutien dont l'adolescent dispose, ainsi qu'avec la 
qualite de communication qui existe entre le jeune et ses parents. Done, comme 
mentionne dans leur hypothese de recherche, plus le style parental se traduit par la 
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negotiation, une bonne qualite de relation, une bonne communication et 
1'encouragement a la prise de decision, plus l'estime de soi est elevee. Ces donnees 
permettent done de conclure que le style parental de type democratique favorise 
davantage l'estime de soi de l'adolescent plutot que le style autoritaire ou permissif. 
D'ailleurs, plus le style parental se traduit par le controle, la contrainte, la faible 
communication et le faible encouragement a la prise de decisions personnelles, plus 
l'estime de soi diminue. 
Ge, Best, Conger et Simons (1996) ont aussi tente de comparer par leur etude 
longitudinale (1992-1996) les pratiques parentales, telles que le niveau de chaleur 
humaine, le niveau d'hostilite et la qualite disciplinaire des parents. Ces variables ont 
ete examinees sous le rapport d'adolescents presentant les caracteristiques suivantes : 
1) des jeunes qui presentent des symptomes de depression; 2) ceux qui manifestent 
des troubles de comportement; 3) ceux chez qui Ton observe a la fois des symptomes 
depressifs et des troubles de comportement; 4) ceux qui ne presentent aucun de ces 
deux problemes. Des 388 adolescents recrutes ages de 12 a 17 ans, on comptait 182 
gargons et 206 filles. 
Les symptomes depressifs de l'adolescent ont ete evalues par deux echelles de 
depression : le SCL-90-R (Derogaty, 1983) et le Center For Epidemiologic Studies 
Depression Scale (CES-D, Radloff, 1977). Afin de mesurer les troubles du 
comportement, les chercheurs ont utilise un instrument adapte du National Youth 
Survey (NYS, Elliott, Huizinga et Ageton, 1985) ainsi que le Quay Conduct Disorder 
Scale (Quay et Peterson, 1983). Les parents, de meme que les enseignants, 
repondirent a une echelle evaluant le comportement delinquant du jeune. Les 
chercheurs ont finalement evalue les strategies educatives des parents, telles que la 
chaleur humaine, l'hostilite et la discipline. Ces echelles ont ete creees specialement 
pour cette etude. 
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Leurs resultats demontrent que les parents qui ont des enfants presentant a la 
fois des symptomes depressifs et des troubles de comportement manifestent un plus 
bas taux de chaleur humaine et d'habiletes educatives, et manifestent un plus haut 
taux d'hostilite. Done, le style parental presentant le plus haut degre d'hostilite et le 
plus bas degre de chaleur humaine augmenterait la probabilite de 1'apparition des 
deux types de difficultes d'ajustement, e'est-a-dire que l'enfant presenterait a la fois 
des symptomes depressifs et des problemes de comportement exteriorise. Par contre, 
le style parental ou on releve de la chaleur humaine et des habiletes disciplinaires 
solides reduit chez l'enfant la probabilite de 1'apparition des symptomes mentionnes 
plus haut. 
Dans leur recherche, Lamborn, Mounts, Steinberg et Dornbusch (1991) ont 
mesure les effets de 1'interaction des styles parentaux sur trois aspects du 
developpement de 1'adolescent: le developpement psychosocial, la detresse interieure 
ou les symptomes interiorises, ainsi que les problemes de comportement. Les 
chercheurs recruterent 10 000 jeunes de la 9e a la 12e annee et les donnees ont ete 
recueillies a partir de deux questionnaires auto rapportes portant sur les styles 
parentaux. Apres y avoir repondu, les sujets ont ete evalues a l'aide de deux autres 
questionnaires portant sur les indices de developpement psychosocial: l'un sur les 
competences sociales, le Adolescent Self-Perception Profile (Harter, 1982) et l'autre, 
sur la confiance en soi (Greenberger, Josselson, Knerr et Knerr, 1974). Pour terminer, 
les sujets passaient deux tests derives du Depression Scale of the Center for 
Epidemiologic studies (Radloff, 1977). 
Les resultats ont demontre que les adolescents qui ont evalue leurs parents 
comme etant democratiques ont les plus hauts niveaux de competence sociale et de 
confiance en soi et le plus bas degre de detresse interieure. lis presentent les pointages 
les plus forts aux trois aspects vus precedemment sur le developpement de 
Fadolescent comparativement aux jeunes percevant leurs parents comme autoritaires, 
permissifs ou negligents. 
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En regard des symptomes de troubles interiorises, les resultats de Lamborn et 
al. (1991) indiquent que les adolescents qui decrivent leurs parents comme etant 
democratiques (c'est-a-dire qui demontrent des pratiques parentales basees sur 
1'encadrement et l'engagement) presentent peu de symptomes somatiques (maux de 
tete, maux de ventre, pertes de conscience, etc.) et psychologiques (anxiete, tension, 
depression) comparativement a ceux qui evaluent leurs parents comme negligents. 
Ainsi, les enfants de parents democratiques presentent une plus grande confiance en 
eux (sentiment qu'ils se controlent interieurement, habilete a prendre des decisions et 
capacite a faire confiance aux autres) et une plus grande competence sociale (etre 
percu comme populaire, comme ayant plusieurs amis, comme se faisant facilement 
des amis, comme se sentant socialement acceptes par les gens de leur age). Les 
adolescents provenant de ces families sont aussi mieux adaptes et plus competents : 
ils manifestent davantage de confiance dans leurs habiletes et moins de problemes de 
comportement que leurs pairs (Lamborn et al, 1991). 
Toujours selon les resultats mis de l'avant par Lamborn et ses collaborateurs 
(1991), il n'y aurait pas de difference significative entre les enfants eduques dans une 
famille adoptant un mode plus directif et ceux issus d'une famille permissive. La 
seule exception est que l'adolescent venant d'une famille permissive presenterait plus 
de problemes de comportement (abus de drogue et d'alcool, mauvaise conduite a 
l'ecole et delinquance) et de symptomes somatiques. Toutefois, pour ce qui est des 
autres variables a 1'etude, les resultats de ces personnes sont de peu inferieurs a ceux 
des jeunes issus d'un cercle familial de style directif. Cependant, l'adolescent eleve 
par des parents permissifs, meme s'il presente plus de problemes de comportement 
que celui issu d'un milieu directif, ne tendrait pas plus vers la delinquance vraiment 
problematique que l'enfant dont les parents sont autoritaires ou directifs. Ce type de 
delinquance se rencontre davantage dans un milieu negligent. De plus, les adolescents 
issus d'un milieu parental permissif obtiennent des scores plus eleves du point de vue 
de la competence sociale et de la confiance en soi. Ce resultat suggere aussi qu'il 
s'agit la de jeunes bien adaptes psychologiquement et qui sont particulierement 
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tournes vers leurs pairs et vers des activites valorisees par les adolescents, parmi 
lesquelles certaines ne sont pas mises en valeur par les adultes. 
Pour Lamborn et al, (1991), les adolescents qui decrivent leurs parents 
comme autoritaires obtiennent un score assez eleve lorsqu'il s'agit d'obeir a l'adulte 
et d'etre conforme a ses standards. Par ailleurs, ils sont moins impliques que leurs 
pairs dans des activites sportives, de loisirs ou autres. De plus, ces jeunes semblent 
demontrer un manque de confiance en eux et sous-estiment leurs habiletes sur le plan 
social. Les auteurs suggerent que ces enfants se seraient surinvestis dans l'obeissance 
aux adultes et presenteraient par consequent un manque d'autonomic 
Enfin, Lamborn et ses collaborateurs (1991) concluent que les adolescents 
provenant d'une famille ayant un style parental negligent, qui se caracterise par des 
pratiques parentales ayant une faible sensibilite aux besoins de 1'adolescent et un 
faible controle, presentent les resultats les plus bas en ce qui concerne les trois aspects 
du developpement. Ils ne seraient pas significativement differents des adolescents 
provenant de families autoritaires : comme eux, ils manqueraient de confiance en eux 
et de competences sociales. De plus, ils ne se distingueraient pas significativement de 
ceux qui percoivent leurs parents comme indulgents en ce qui a trait aux problemes 
de comportement (abus de drogue et d'alcool, mauvaise conduite a l'ecole et 
delinquance) et aux symptomes somatiques. Enfin, la delinquance problematique se 
vit davantage dans un tel milieu. 
De leur cote, Enright, Lapsley, Drivas et Fehr (1980) examinerent a partir de 
deux etudes, l'influence parentale sur l'identite et l'autonomie durant la premiere 
partie de 1'adolescence et vers la fin de celle-ci. L'echantillon de la premiere etude 
etait compose de 262 enfants de T annee, soit 69 gargons et 70 filles, ainsi que de 62 
adolescents et 61 adolescentes de l l e annee. La deuxieme etude regroupait quant a 
elle 168 etudiants de T annee, soit 54 ganjons et 46 filles, de meme que des etudiants 
de 1 le annee (33 gargons et 35 filles). Les mesures furent les memes pour les deux 
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etudes. La premiere mesure concernant l'autonomie a ete developpee par Kurtines 
(1978) a partir du California Personality Inventory (Gough, 1969). Une mesure de 
l'identite a ensuite ete prise a l'aide du Identity Achievement Scale (Simmons, 1970). 
Les sujets ont aussi rempli un questionnaire sur les niveaux de controle impliques 
dans les styles educatifs parentaux evalues par le Elder's (1963). A partir de cette 
mesure parentale, les parents furent classes selon trois styles educatifs differents: le 
democratique, l'autocratique et le permissif. 
Les resultats de ces etudes (Enright et ah, 1980) demontrent que le style 
parental n'influence pas significativement l'autonomie de l'adolescent. Ces derniers 
contredisent done les resultats de Elder (1962) qui avait signale une correlation 
negative entre l'autonomie de l'adolescent et le niveau de pouvoir parental, e'est-a-
dire, quand le niveau de pouvoir parental augmente, l'autonomie chez l'adolescent 
diminue (et vice versa). 
Les resultats de la deuxieme etude de Enright et al. (1980) demontrent pour 
leur part que l'autonomie des garcons est meilleure lorsque le pere a un style 
autocratique alors que celle des filles Test avec un pere plus permissif. Cette derniere 
recherche demontre aussi que le style parental democratique est associe a un plus 
grand developpement de l'identite que le style autocratique et permissif. 
Les deux dernieres etudes reconnaissent que le developpement de l'autonomie 
sera influence differemment selon le sexe de l'enfant. En effet, l'impact (positif ou 
negatif) du style parental sur le developpement psychosocial est plus perceptible chez 
les garcons que chez les filles. Ce resultat est attribue a 1'experimentation des roles 
dans le processus de socialisation de l'adolescent. Les garcons etant davantage 
encourages a l'autonomie, comparativement aux filles, qui sont encouragees a 
developper la passivite et la dependance. 
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Ces grandes tendances decrites dans les recherches recensees ci-dessus 
demontrent clairement que les styles parentaux et les pratiques parentales jouent un 
role decisif dans le developpement de troubles interiorises. Trois pistes de reflexion 
peuvent ainsi etre orientees par les constats suivants: premierement, la litterature 
appuie la these selon laquelle le style parental a caractere democratique est celui qui 
favorise le developpement le plus harmonieux de 1'adolescent. Ce style parental est 
decrit par des pratiques parentales caracterisees par un niveau eleve d'engagement, 
d'encadrement et d'encouragement a l'autonomie (Steinberg, Elmen et Mounts, 1989; 
Lamborn et ah, (1991). 
Deuxiemement, les recherches demontrent que le style parental permissif 
(caracterise par un niveau d'encadrement relativement bas), ainsi que le style 
desengage (decrit comme fournissant un encadrement et un engagement parental nul 
ou negligeable), sont ceux qui entraineraient le plus de difficulty d'adaptation sur le 
plan personnel, social et familial, influen§ant ainsi le developpement de troubles 
interiorises chez 1'adolescent. 
Finalement, il semblerait qu'il existe une difference sur 1'impact des differents 
styles parentaux et differentes pratiques parentales en fonction du genre. Cette 
derniere composante etant cependant peu exploitee dans les etudes recensees, il 
s'avere done pertinent et interessant de developper les connaissances a ce sujet. 
1.5 Limites des etudes recensees 
Parmi les limites des etudes recensees, mentionnons-le manque de similarite 
des buts poursuivis et des outils de mesure non specifiques aux aspects evalues. Par 
exemple, l'etude de Enright et al, (1980) portait sur le fonctionnement familial en 
lien avec le developpement de l'autonomie alors que celle de Marta (1997) etablissait 
plutot un rapport entre le fonctionnement familial et ses effets nefastes possibles sur 
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le developpement psychosocial. D'ailleurs, l'absence d'outils pour mesurer 
l'autonomie dans cette mSme etude constitue egalement une lacune. L'evaluation des 
troubles interiorises de ces etudes, pour la plupart en provenance des Etats-Unis, est 
souvent basee sur des mesures differentes peu comparables, et par 1'entremise 
d'instruments plus ou moins pertinents puisque peu sensibles aux troubles anxieux et 
depressifs. 
Mentionnons egalement que la disparite methodologique et terminologique 
entre les differentes etudes consultees rend la generalisation des resultats difficile. 
Certaines etudes parlent tantot de pratiques parentales, tantot de styles parentaux. On 
parle egalement de troubles depressifs ou de troubles interiorises. 
Souvent, la presence de troubles interiorises est justifiee ou decoule de 
mesures faites par des outils censes mesurer des facteurs de risque comme l'estime de 
soi ou les competences sociales. La presence de troubles interiorises est done 
davantage une consequence et non un constat. 
Finalement, peu d'etudes quebecoises se sont interessees aux effets des 
pratiques parentales liees aux differents styles parentaux sur le developpement 
specifique des troubles interiorises chez les jeunes au debut de 1'adolescence. De fait, 
les etudes americaines se sont le plus souvent attardees sur des sujets plus vieux (14-
17 ans) sans tenir reellement compte du contexte. Les etudes quebecoises effectuees 
par Marcotte et ses collaborateurs (2001) ont bien cible l'importance de la depression 
chez les adolescents, mettant cet aspect davantage en lien avec le risque de 
decrochage chez les adolescents et traitant specifiquement des troubles depressifs. 
Notre etude propose done de documenter les liens pouvant exister entre les pratiques 
parentales et le developpement de troubles de type interiorise chez les adolescents 
quebecois de premiere secondaire, qui frequentent un etablissement scolaire de la 
region de l'Estrie au Quebec. 
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1.6 Hypotheses de recherche 
Devant les transformations familiales importantes des dernieres annees et les 
inquietantes constatations sur le taux de depression des adolescents au Quebec 
(Marcotte, 2000) il semble important de mettre a jour nos connaissances et de 
documenter davantage le lien entre les pratiques educatives parentales et la presence 
de troubles interiorises chez les adolescents. Notre recherche se centrera pour sa part 
sur des donnees plus recentes recueillies en 2005 aupres d'un echantillon d'eleves 
provenant de la region de l'Estrie, au Quebec. De plus, ceci nous permettra de mettre 
en perspectives nos resultats avec ceux que l'equipe de Marcotte et al. (2000, 2001, 
2005) ont obtenu a l'echelle provinciale. 
Les hypotheses de recherche de la presente etude peuvent ainsi etre formulees : 
1. II existe une relation negative entre les pratiques educatives parentales et la 
presence de problemes de comportement interiorise a l'effet que plus les 
pratiques parentales tendent vers le style democratique (engagement et 
encadrement parental eleve, presence d'encouragement a 1'autonomic) moins 
les adolescents presentent de problemes interiorises. 
2. La relation entre les troubles interiorises et les dimensions du style parental 
democratique differeront selon le sexe des participants. 
TROISIEME CHAPITRE 
Methodologie 
Ce chapitre presente les differents aspects methodologiques relies a la 
recherche proposee. Dans un premier temps, le devis de recherche sera presente, de 
meme que les participants retenus aux fins de cette etude. Dans une autre partie, les 
instruments de mesure utilises seront decrits ainsi que leurs proprietes 
psychometriques, c'est-a-dire les donnees relatives a la validite et la fidelite de ces 
memes questionnaires. Par la suite, les aspects concrets du deroulement de l'etude 
seront exposes, dont la procedure pour la collecte des donnees et le plan d'analyse des 
donnees proposee afin de repondre aux questions de la recherche. Finalement, les 
limites de l'etude seront mentionnees ainsi que les aspects deontologiques relies a la 
recherche. 
1.1 Devis de recherche 
Cette recherche s'inscrit dans une approche quantitative descriptive 
correlationnelle et vise a documenter la nature du lien entre les pratiques educatives 
parentales et la presence de troubles de comportement de type interiorise chez les 
adolescents et adolescentes de premiere secondaire. Les variables independantes sont 
done les dimensions associees au style parental democratique (engagement parental, 
encadrement parental, encouragement a l'autonomie) et la variable dependante, la 
presence de troubles interiorises. Pour repondre aux objectifs de la recherche, les 
donnees issues de l'etude comparative 1996/2005 des difficultes d'adaptation sociale 
et scolaire des eleves de premiere secondaire dans les ecoles au Quebec de Beaumont, 
Bourdon, Couture et Fortin (sous presse) seront utilisees. 
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1.2 Participants 
Les sujets de cette etude sont 200 eleves (78 filles et 122 gargons) inscrits en 
premiere secondaire en 2005. Us sont ages de 12 a 14 ans (age moyen = 13,1 ans, 
E.T.=0,42) et frequentent une ecole secondaire de la region de Sherbrooke (Quebec) 
situee dans un milieu francophone et socioeconomiquement defavorise (cote 7/10). II 
est important de noter que nous avons ecarte les eleves de plus de 14 ans dans le but 
de controler la variable confondante du retard scolaire. 
Le tableau 7 presente la distribution des sujets composant notre echantillon en 
fonction du sexe. II presente egalement l'age moyen et l'ecart type de chacun des 
sous-groupes. 
Tableau 7 
Caracteristiques de 1'echantillon 
Sexe 
Garcons 
Filles 
Total 
Nombre 
122 
78 
200 
% 
61 
39 
100 
Age moyen 
13,1 
13,1 
13,1 
Ecart-type 
0,43 
0,42 
0,42 
1.3 Instruments de mesure 
Bien que sept instruments de mesure furent utilises dans l'etude plus vaste de 
Beaumont et ai, (sous presse), nous n'utiliserons pour notre part que les donnees 
issues de deux questionnaires traitant des variables que nous souhaitons croiser, soit 
les dimensions inherentes au style parental democratique (engagement parental, 
encadrement parental et encouragement a l'autonomie) et les troubles de 
comportement de type interiorise. 
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1.3.1 Style parental (Steinberg et ah, 1992) 
Traduit et adapte pour les besoins quebecois par l'equipe de Deslandes, 
Bertrand, Royer et Turcotte (1995) le Parental Style (annexe C) permet d'evaluer les 
trois dimensions du style parental democratique. L'evaluation s'appuie sur les 
echelles elaborees par Steinberg et al, (1992). Dans la version originale, elles 
regroupent des enonces relatifs aux comportements parentaux qui correspondent a 
trois dimensions : l'engagement parental (12 items); l'encadrement parental (6 items) 
et l'encouragement a l'autonomie (6 items). 
La dimension « engagement parental » mesure jusqu'a quel point l'adolescent 
pergoit ses parents comme etant chaleureux, sensibles et impliques. La dimension 
« encadrement parental » mesure la supervision et les limites etablies par les parents. 
Finalement, la dimension « encouragement a l'autonomie » evalue jusqu'a quel point 
les parents utilisent une discipline democratique et incitent l'adolescent a exprimer 
son individuality au sein de la famille. 
Les enonces correspondant a l'engagement parental et a l'encouragement a 
l'autonomie sont evalues a partir d'une echelle de type Likert situee sur un continuum 
allant de 1 (tout a fait d'accord) a 4 (tout a fait en disaccord). La dimension 
« engagement parental » regroupe des enonces comme : « Lorsque j 'ai de mauvaises 
notes a l'ecole, mes parents m'encouragent a faire encore plus d'efforts » tandis que 
la dimension « encouragement a l'autonomie » contient des enonces comme : « Mes 
parents me disent que je ne devrais pas argumenter (obstiner) avec les adultes ». Les 
enonces relies a la dimension «engagement parental » sont liberies dans le sens 
positif tandis que ceux relatifs a la dimension « encouragement a l'autonomie » sont 
libelles dans le sens negatif. Du score final de ces deux echelles decoule une moyenne 
dont l'etendue varie entre 1 et 4. Plus le score est eleve a 1'echelle « engagement 
parental » et faible a l'echelle « encouragement a l'autonomie », plus il suggere un 
fonctionnement familial perturbe. 
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Les enonces touchant l'encadrement parental sont egalement evalues a l'aide 
d'une echelle de type Likert a trois categories (jamais, parfois et souvent). Cette 
dimension est composee d'enonces tels que : « Tes parents essaient de savoir ou tu 
vas a chaque soir ». L'adolescent qui remplit le questionnaire est invite a donner un 
score representant la frequence du comportement de l'adulte avec lequel il a le plus 
d'interactions. Le score final de cette echelle permet egalement d'obtenir une 
moyenne dont l'etendue peut varier entre 1 et 3 ou plus un score est eleve, plus le 
style parental s'eloigne du style democratique. 
Des etudes de fidelite sur ces trois echelles de la version franchise du 
questionnaire ont revele des indices de consistance interne satisfaisants (alpha de 0,71 
a 0,87) et la validite de construit et de contenu a ete demontree lors de recherches 
quebecoises aupres d'adolescents (Deslandes et al., 1995). Des analyses factorielles 
en composantes principales avec rotation oblique aupres de 145 eleves du secondaire 
indiquent que la version quebecoise se compare avantageusement a la version 
americaine. 
1.3.2 Questionnaire sur les habiletes sociales (Gresham et Elliot, 1990) 
Traduction du Social Skills Rating System (S.S.R.S.) (Gresham et Elliot, 
1990), ce questionnaire fournit une evaluation multivariee des comportements 
sociaux des jeunes a l'ecole. Trois versions de ce test sont disponibles selon le 
repondant (enseignants, parents, eleves) et le niveau scolaire de l'eleve (prescolaire, 
primaire, secondaire). Dans l'etude en cours, la version utilisee est completee par les 
enseignants et comprend 51 items se regroupant en trois echelles : les habiletes 
sociales (30 items), les troubles du comportement (12 items) et la performance 
scolaire (9 items). Une copie de ce questionnaire est incluse en annexe D. Les 
participants repondent aux questions a l'aide d'une echelle de type Likert en 3 points 
correspondants a «jamais », « parfois » et « tres souvent ». L'echelle des habiletes 
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sociales regroupe trois categories soit 1) la cooperation, 2) 1'affirmation de soi et 3) le 
controle de soi. 
L'echelle des troubles de comportement comprend pour sa part deux 
categories de troubles de comportement, soit 1) les comportements exteriorises (6 
items), c'est-a-dire les comportements impliquant les agressions verbales ou 
physiques envers les autres et 2) les comportements interiorises (6 items) qui font 
reference a des comportements indiquant de l'anxiete, de la tristesse, de l'isolement et 
une pauvre estime de soi. Aux fins de notre etude, seule l'echelle des troubles de 
comportement interiorises sera utilisee. Elle regroupe les enonces suivants : « aime 
etre seul », « se sent facilement gene », « semble se sentir seul », « demontre de 
l'anxiete par rapport aux situations de groupe », « est triste ou depressif » et « a une 
faible estime de lui-meme ». L'enseignant evalue les comportements des eleves a 
partir de trois categories (jamais, quelquefois et tres souvent), ce qui permet d'obtenir 
une moyenne dont l'etendue varie entre 0 et 2. Plus le score est eleve, plus l'eleve est 
a risque de presenter des troubles de comportement internalises. 
Le S.S.R.S. demontre une fidelite adequate (test-retest: 0,90; alpha de 
Cronbach : 0,90) (Fortin, Royer, Marcotte, Potvin et Joly, 2001). Des epreuves de 
validite de convergence avec des echelles des tests Social Behavior Assessment 
(Stephens, 1978; in Gresham et Elliot, 1990) obtiennent des correlations de 0,68 pour 
l'echelle des habiletes sociales et de 0,55 pour les problemes de comportement. Les 
coefficients de validite entre The Harter Teacher Rating Scale (Harter, 1978; in 
Gresham et Elliot, 1990) et le S.S.R.S. varient de 0,44 a 0,57. La correlation entre 
l'echelle totale des problemes de comportement du Child Behavior Checklist 
(Achcnbach, 1982 ; in Gresham et Elliot, 1990) et le S.S.R.S. est de 0,81. Des 
analyses factorielles en composantes principales avec rotation varimax aupres de 810 
eleves du secondaire indiquent que la version quebecoise possede la meme structure 
factorielle que la version americaine (Fortin et al., 2001). L'ensemble de ces resultats 
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suggere que le S.S.R.S. est un instrument possedant une excellente fidelite et une 
bonne validite. 
1.4 Procedure 
Les responsables de la recherche ont en premier lieu approche la Commission 
scolaire de la region de Sherbrooke afin d'obtenir leur consentement. Une fois 
1'autorisation obtenue, la direction de l'ecole secondaire en question a avise le 
personnel enseignant des objectifs et des protocoles en lien avec la recherche. Les 
parents de tous les eleves de premiere secondaire ont ete informes et leur 
consentement a ete obtenu au moyen d'un formulaire d'autorisation devant etre signe 
par le parent et rapporte a l'ecole. Pour la collecte des donnees, un assistant de 
recherche forme a la passation des tests s'est rendu au printemps 2005, dans l'ecole 
participate a la recherche. Les eleves etaient alors invites a repondre aux 
questionnaires en classe, lors d'une periode de 90 minutes. Leurs enseignants ont par 
la suite complete l'echelle comportementale pour chacun d'eux. Ceux qui n'avaient 
pas consenti a participer a l'etude etaient invites a se rendre a la bibliotheque. Une 
compensation financiere etait offerte aux titulaires qui repondaient au questionnaire 
Gresham. 
1.5 Analyse des donnees 
Dans la prochaine section, il sera question de la strategie d'analyse retenue 
pour valider chacune des hypotheses de recherche mentionnees precedemment. Dans 
un premier temps, la justification des methodes d'analyse en fonction de chacune des 
hypotheses sera presentee. Par la suite, un plan d'analyse detaille exposera chacune 
des etapes empruntees dans le but de mener a terme les analyses proposees. 
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1.5.1 Premiere hypothese 
Pour verifier quels aspects specifiques lies aux pratiques parentales et aux 
styles parentaux contribuent le plus au developpement de troubles interiorises chez 
les adolescents, une regression multiple avec methode d'entree forcee sera realisee. 
Le choix de cette technique d'analyse repose sur le fait que dans l'etude en cours, la 
variance d'une variable dependante de nature continue (le score obtenu a l'echelle de 
troubles interiorises) sera expliquee par la combinaison d'un ensemble de variables 
independantes egalement continues, associees au style parental (engagement parental, 
encadrement parental, encouragement a 1'autonomic). La regression lineaire multiple 
prend la forme de l'equation suivante : 
Y(continue) = b]X] + ^2*2 + ... + bnXn + C. 
Le coefficient de regression (b) represente la portion de variabilite de la 
variable dependante (y), lorsque la variable independante associee a cette meme 
variable (x) change de valeur. La constante (c), quant a elle, represente l'intersection 
de la droite de regression avec l'axe (y) et done, la valeur de la variable dependante 
(y) lorsque toutes les variables independantes (x) sont egales a zero. On appelle beta 
la version standardised du coefficient de regression (b), son ratio represente la valeur 
predictive de la variable independante. Cette regression nous permettra de savoir dans 
un premier temps si le modele de regression tient la route et dans V affirmative, 
laquelle des variables independantes contribue le plus a la presence de symptomes de 
troubles interiorises chez la population adolescente. 
1.5.2 Deuxieme hypothese 
Le but du deuxieme objectif etant d'explorer les differences dans la nature de 
ces liens selon le genre des participants, nous aurons recours au test de Chow. Ce test 
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consiste en fait en l'ajout d'un deuxieme bloc d'information au modele de regression 
original, a l'interieur duquel nous avons ajoute une variable d'interaction, produit du 
croisement de chacune des variables independantes avec la variable associee au 
genre. Une fois insere dans le modele, l'analyse des resultats des deux blocs 
permettra de connaitre la contribution de chacun a 1'amelioration du modele et par le 
fait meme, l'influence qu'exerce le genre dans la predictibilite de la variable 
dependante. 
1.6 Plan d'analyse 
Dans cette section, chacune des etapes menant a 1'application du modele de 
regression lineaire multiple sera exposee. II debute par l'examen de chacune des 
variables et se termine par 1'interpretation des resultats. Mentionnons en terminant 
que toutes les analyses ont ete effectuees a l'aide de la version 12 du logiciel 
statistique Statistical Program for Social Sciences. 
1.6.1 Analyses preliminaires univariees 
Des analyses preliminaires seront realisees dans le but de verifier l'etat de la 
banque de donnees en terme de donnees manquantes et presenter les statistiques 
descriptives de chacune des variables continues a 1'etude. 
1.6.2 Analyses preliminaires bivariees 
Dans cette section, des analyses de correlation seront realisees dans le but de 
detecter d'une part les relations existantes entre chacune des variables a l'etude, et 
d'autre part de verifier la presence de multicolinearite. 
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1.6.3 Estimation du modele de regression 
La derniere section du plan d'analyse sera consacree a la presentation, a 
1'estimation ainsi qu'a 1'interpretation des resultats decoulant du modele de 
regression. 
1.7 Deontologie de la recherche 
Les informations fournies par les eleves qui ont participe a 1'etude 
comparative 1996/2005 des difficultes d'adaptation sociale et scolaire de Beaumont, 
Couture, Fortin et Bourdon (sous presse), constituent la base de donnees pour cette 
recherche. Beaumont et al. (sous presse) ont obtenu pour leur etude, 1'approbation du 
Comite d'ethique Education et Sciences Sociales de l'Universite de Sherbrooke. 
Vous trouverez une copie du dit certificat en annexe E. 
QUATRIEME CHAPITRE 
Presentation des resultats 
Le quatrieme chapitre sera consacre a la presentation des resultats. Tout 
d'abord, les resultats des analyses statistiques preliminaires seront presentes. Ces 
analyses serviront dans un deuxieme temps, a documenter la verification des 
premisses de la regression. Finalement, nous procederons a l'estimation et a 
1'application du modele final de regression dans le but de verifier les hypotheses de 
recherche formulees precedemment. 
1.1 Analyses preliminaires univariees 
Dans un premier temps, un regard a ete jete sur les caracteristiques de 
distribution pour chacune des variables a 1'etude dans le but de verifier la presence de 
donnees manquantes et, d'autre part, pour estimer la normalite de la distribution des 
variables. Le tableau 8 decrit les principales mesures de distribution des variables soit 
la moyenne et l'ecart type. Des tests de normalite ont egalement ete effectues a l'aide 
de la technique Kolmogorov-Smirnoff qui calcule le degre d'ecart a la normalite de la 
distribution de chaque variable. Finalement, le nombre de valeurs manquantes et 
extremes a ete releve pour chacune des variables. 
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Tableau 8 
Statistiques descriptives et tests de normalite K-S des variables a 1'etude (n=200) 
Variables Moyenne Ecart-type Test K-S Valeur de p Manquant Extreme 
0,44 0,112 0,000 0 0 
0,59 0,076 0,007 0 0 
0,45 0,088 0,001 1 0 
2,51 0,155 0,000 13 0 
Le tableau 8 nous rapporte une moyenne et un ecart type relativement 
semblables pour chacune des variables independantes. Aucune valeur extreme n'est 
rapportee et seulement une valeur est manquante. Le test de normalite nous permet de 
constater que la valeur de p<0,05 pour les trois variables independantes; ce qui 
indique done une deviation significative de la distribution normale. 
Nous avons procede aux memes analyses sur la variable dependante, associee 
a la presence de troubles interiorises. Les resultats indiquent que treize donnees sont 
manquantes et que la valeur de p est egalement plus petite que 0,05, ce qui indique 
encore une fois que cette distribution n'est pas normale. Par contre, il est important de 
mentionner que la technique utilisee ici est une methode tres conservatrice. Les 
probabilites d'obtenir un constat d'anormalite sont elevees. C'est pourquoi il est 
conseille d'utiliser conjointement une autre methode d'analyse de normalite. 
Nous avons done procede a 1'analyse graphique de la distribution des 
variables (annexe F). La representation graphique tient compte de deux parametres : 
la moyenne et 1'ecart type. Cette derniere exprime la dispersion des mesures. Plus elle 
est elevee, plus les mesures sont dispersees et la courbe s'aplatit. Au centre de cette 
courbe se trouve la moyenne. Un graphique representant une distribution normale 
Engagement parental 3,30 
Encouragement a - »1 
1'autonomic 
Encadrement - .„ 
parental 
Score Gresham 3,08 
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ressemble un peu a une cloche symetrique. La courbe de probability est gonflee au 
centre, autour de la moyenne, mais baisse rapidement pour s'approcher de zero. 
L'examen visuel des graphiques nous permet de constater que les distributions 
des variables a 1'etude sont plus ou moins symetriques. Afin de verifier dans quelle 
mesure la courbe de distribution differe d'une courbe normale, nous avons examine le 
coefficient d'asymetrie. Les resultats nous ont permis de constater que deux variables, 
soit l'engagement et l'encadrement parental, presentent des coefficients d'asymetrie 
negatifs, qui indiquent une forte concentration vers les valeurs elevees, laissant ainsi 
une longue queue vers les valeurs les plus basses. Cette observation peut se traduire 
par le fait qu'un nombre eleve d'eleves considere les pratiques educatives de leurs 
parents comme etant peu oriente vers l'engagement et l'encadrement. 
L'examen du coefficient d'aplatissement nous indique que la variable 
engagement parentale est celle qui presente le coefficient positif le plus eleve, ce qui 
signifie que la queue compte plus d'observations dans les valeurs elevees que dans 
une distribution normale. Ce phenomene pourrait s'expliquer par le fait que l'echelle 
utilisee pour mesurer cette variable ne comporte que quatre categories, ce qui vient 
done limiter les possibilites de reponse. Une gradation plus large aurait pu pallier a ce 
probleme. 
Les coefficients d'asymetrie et d'aplatissement permettent egalement de 
verifier si la distribution des valeurs d'une variable se distribue normalement, en 
utilisant les rapports de ceux-ci sur l'erreur standard. Un ratio inferieur a -2 ou 
superieur a +2 signifie que la distribution de la variable presente des signes 
d'anormalites. Ce calcul du ratio du coefficient d'asymetrie et d'aplatissement a 
demontre que deux des variables a l'etude, soit l'engagement parental de meme que 
la variable dependante lie aux troubles internalises, presentent une distribution qui 
n'est pas normale. Nous devrons considerer cette information lors de nos analyses 
subsequentes. 
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1.2 Analyses preliminaires bivariees 
Dans un deuxieme temps, des correlations de Pearson ont ete effectuees dans 
le but de verifier le sens et la force des relations entre les variables a l'etude. Le but 
de cette analyse est egalement de detecter les indices de multicolinearite potentielle, 
phenomene qui se produit lorsque plusieurs variables sont fortement correlees entre 
elles et qui a pour effet de fausser la precision dans l'estimation des coefficients de 
regression en diminuant les variances (Hair, Anderson, Tatham et Black, 1998). Le 
tableau 9 presente les coefficients de correlation entre les variables liees aux pratiques 
educatives de meme que la variable liee a la presence de troubles interiorises. 
Tableau 9 
Coefficients de correlation entre les variables independantes et dependante (n=200) 
Mesure Engagement Encouragement Encadrement 
Encouragement a l'autonomie -0,019 
Encadrement parental 0,241* -0,126 
Score Gresham 0,037 -0,025 0,066 
*la correlation est significative au niveau de p>0,01 
Les resultats des analyses correlationnelles suggerent 1'absence de liens 
significatifs entre les dimensions du style parental et les problemes de comportement 
interiorises. La seule correlation significative se situe entre l'encadrement et 
l'engagement parental (r=0,24 ; p=0,001), ce qui va dans le sens attendu qui veut que 
les parents qui manifestent de l'engagement face a leurs enfants utilisent egalement 
des pratiques educatives encadrantes. 
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En conclusion, les resultats des analyses univariees et bivariees nous 
permettent de constater que deux des variables a l'etude presentent des distributions 
qui ne sont pas normales, et que l'ensemble des variables sont peu correlees entre 
elles. Ceci nous amene a penser qu'il sera peu probable de confirmer les hypotheses 
de depart a l'effet que les dimensions liees au style democratique aient un lien 
significatif sur la presence de troubles interiorises. 
1.3 Premisses de la regression lineaire 
Avant de proceder a 1'application du modele de regression, nous devons 
d'abord verifier si les variables qui y sont inserees permettront de respecter les 
premisses de la regression. Cette verification est necessaire dans la mesure ou elle 
permet la generalisation des resultats. Parmi celles-ci, Field (2005) mentionne 
notamment que les valeurs de la variable dependante se distribuent de facon normale; 
la variance dans la distribution de la variable dependante presente une certaine 
homogeneite; le predicteur presente une certaine variance dans les donnees; les 
variables independantes ne presentent aucun indice de multicolinearite; la variance 
des residuels des variables independantes presente une certaine Constance; la 
distribution des residuels est normale et aleatoire; les valeurs de la variable 
dependante sont independantes et finalement, la relation entre la variable 
independante et la variable dependante est lineaire. 
A la lumiere des informations precedentes, nous pouvons maintenant verifier 
si le modele de regression a l'etude tient la route. Les resultats des analyses 
preliminaires nous permettent de constater que certaines premisses ne sont pas 
respectees. L'examen de normalite revele notamment que deux variables a l'etude ne 
se distribuent de facon normale. Autre constat, la variance des residuels des variables 
encouragement a Vautonomie et encadrement parental ne presentent aucune 
Constance. Par contre, en ce qui concerne les relations entre les variables, la matrice 
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de correlation demontre qu'aucune variable n'est correlee avec une autre de maniere 
significative, ce qui elimine done tout indice de multicolinearite potentielle. 
Le fait que le modele de regression ne puisse rencontrer l'ensemble des 
premisses mentionnees precedemment implique done que nous devrons nous montrer 
prudents face a 1'interpretation des resultats et que les conclusions decoulant des 
analyses ne pourront etre generalisees a d'autres populations (Field, 2005). 
1.4 Presentation de la technique de regression 
La strategie d'analyse utilisee dans la presente recherche est de verifier si la 
presence de chacune des variables independantes joue un role dans l'explication de la 
variance totale de la variable dependante. Le modele de regression sera done divise 
en deux blocs qui seront traites separement dans le but de documenter chacune des 
deux hypotheses de recherche. Dans le premier, les variables independantes liees au 
style parental seront introduites, ce qui nous permettra de verifier si l'ajout de ces 
memes variables joue un role dans la prediction de la variable dependante. Dans le 
deuxieme bloc, nous procederons au test de Chow, dans le but de verifier si l'impact 
de ces memes dimensions joue un role different selon le genre. 
1.5 Estimation du modele de regression 
Nous allons maintenant proceder a 1'application du modele de regression. 
Comme nous utilisons un modele de regression lineaire hierarchique en deux etapes 
avec methode d'entree forcee, toutes les variables independantes et d'interactions ont 
ete introduites dans le modele, sans discernement hierarchique a l'interieur des blocs. 
Cette modelisation d'un modele est dite de confirmation (Hair et ah, 1998). 
Nonobstant le fait qu'aucune discrimination selective ne soit realisee a travers ce 
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modele de regression, 1'estimation du modele de regression permettra d'apprecier 
d'une part la correlation multiple de la combinaison des variables independantes et, 
d'autre part, il sera possible d'estimer l'apport specifique de chaque predicteur a 
l'interieur du modele final. L'ensemble des resultats de l'analyse de regression est 
presente a l'interieur du tableau 10. 
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Tableau 10 
Resultats de 1'analyse de regression 
Modele 
1 Regression 
Residu 
Total 
2 Regression 
Residu 
Total 
Somme des 
carres 
6,035 
1166,223 
1172,258 
56,272 
1115,986 
1172,258 
ddl 
3 
182 
185 
6 
179 
185 
Carre moyen 
2,012 
6,408 
9,379 
6,235 
F 
0,314 
1,504 
Signification 
0,815 
0,179 
Modele Variables 
1 Engagement parental 
Encouragement a 1'autonomic 
Encadrement parental 
2 Engagement parental 
Encouragement a 1'autonomic 
Encadrement parental 
Engagement*sexe 
Encouragement*sexe 
Encadrement* sexe 
B 
0,148 
-0,050 
0,324 
0,893 
0,032 
-1,504 
-0,465 
-0,089 
1,212 
Erreur std 
0,432 
0,314 
0,432 
1,007 
0,866 
1,241 
0,631 
0,549 
0,787 
t 
0,342 
-0,159 
0,750 
0,886 
0,037 
-1,212 
-0,737 
-0,161 
1,540 
Signification 
0,733 
0,874 
0,454 
0,377 
0,971 
0,227 
0,462 
0,872 
0,125 
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1.6 Interpretation du modele de regression 
Les modeles de regression etant completes, nous pouvons maintenant 
examiner le profil de chacun. La premiere etape consiste a evaluer la qualite du 
modele de regression, c'est-a-dire verifier si le modele avec predicteur explique 
significativement plus de variabilite de la variable dependante qu'un modele sans 
predicteur. Dans l'affirmatif, nous devrons rejeter l'hypothese nulle (Ho) voulant qu'il 
n'y ait pas de relation significative entre la variable dependante et la variable 
independante et passer a la deuxieme etape qui consiste a evaluer l'ajustement des 
donnees au modele de regression. Dans le cas contraire, nous devrons considerer cette 
meme hypothese et nous ne pourrons aller plus loin dans 1'interpretation des resultats. 
1.6.1 Degre de signification statistique du modele 
Pour verifier le degre de signification du modele, nous devons verifier les 
analyses de variance en nous referant au test sur la valeur globale de F {overall F). Ce 
test calcule le degre d'amelioration du modele dans sa valeur predictive de la variable 
dependante comparativement a son degre d'imprecision. La valeur de F resulte de la 
division du carre moyen du modele (CMM) par le carre moyen residuel (CMR). Plus la 
valeur obtenue est grande, plus la contribution du modele est importante dans la 
prediction de la variable dependante. Le tableau 10 nous indique que pour le premier 
modele, la valeur de F est de 0,314 et la valeur de p (0,81) ce qui veut dire que les 
variables independantes ne peuvent expliquer, dans une portion significative, la 
variance du score Gresham. 
En ce qui concerne le deuxieme modele de regression, l'utilisation du test de 
Chow permettait de verifier si l'ajout de variables d'interaction liees au sexe 
augmenterait la valeur predictive du modele. La valeur de F presentee est de 1,504 et 
son indice de signification est de 0,179 ce qui nous indique une fois de plus que le 
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modele de regression lineaire n'est pas significatif. Par contre, comparativement au 
premier modele, 1'augmentation de la valeur de F indique que l'inclusion des 
variables d'interaction semble jouer un role dans la prediction de la variable 
dependante, toutefois la valeur de p ne repondant pas au seuil significatif de 0,05, il 
nous est par consequent impossible de savoir dans quelle proportion cette meme 
variable joue un role predictif. 
1.7 Synthese des resultats 
En resume, les resultats des analyses de regression viennent corroborer les 
resultats des tests de correlation qui laissaient presager une relation non significative 
entre les variables independantes et la variable dependante. II nous est done 
impossible de poursuivre 1'interpretation de nos resultats et de confirmer nos 
hypotheses de recherche voulant que les pratiques educatives jouent un role dans le 
developpement de troubles de comportement interiorises et de verifier 1'impact de 
chacune des dimensions inherentes aux pratiques educatives en fonction du genre. A 
la lumiere des resultats obtenus, nous devons done conserver l'hypothese nulle (Ho) a 
l'effet que l'ensemble des variables independantes ne permet pas la prediction de la 
variable dependante de fagon significative. 
CINQUIEME CHAPITRE 
Discussion 
Ce projet de recherche devait permettre de verifier deux hypotheses de 
recherche a savoir premierement qu'il existe une relation negative entre les pratiques 
educatives parentales et la presence de problemes de comportement interiorise a 
l'effet que plus les pratiques tendent vers le style democratique (engagement et 
encadrement parental eleve, presence d'encouragement a l'autonomie), moins les 
adolescents presentent de problemes interiorises. Deuxiemement, la relation entre les 
troubles interiorises et les composantes des styles democratiques differera selon le 
sexe des participants. 
Dans la prochaine partie du travail, une reflexion sera portee en regard des 
resultats obtenus suite aux analyses presentees a l'interieur du chapitre precedent. 
Dans un premier temps, nous tenterons de faire un lien entre les resultats projetes et 
obtenus. Par la suite, nous exposerons les limites methodologiques et considerations 
en vue d'etudes subsequentes. Finalement, une conclusion portant sur l'ensemble du 
projet terminera ce chapitre. 
1.1 Pratiques parentales et troubles interiorises 
Dans le but de verifier le lien entre les pratiques educatives parentales et la 
presence de troubles de comportement interiorises, nous avons dans un premier temps 
mis en relation chacune des variables independantes avec la variable dependante. Les 
resultats des analyses preliminaires ont demontre une correlation significative entre 
deux dimensions du style parental democratique soit 1'encadrement et 1' engagement 
parental. Ces resultats sont coherents avec ceux presentes dans la litterature a savoir 
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que les parents qui font preuve d'encadrement manifestent egalement de 
l'engagement face a leurs enfants (Baumrind, 1971; 1991b; Maccoby et Martin, 1983; 
Lamborn et al, 1991). 
Par la suite, le modele de regression devait permettre de verifier l'effet 
predictif des pratiques educatives parentales sur la problematique comportementale. 
Chacune des variables a ete forcee a l'interieur du modele, permettant ainsi de 
mesurer la contribution de chacune d'elle sur la variabilite de la variable dependante. 
La verification de la premiere hypothese n'a pas permis d'arriver a des resultats 
concluants compte tenu du fait qu'aucune des variables des pratiques parentales n'est 
associee a la presence de troubles de comportement de maniere significative. Ce qui 
veut dire qu'il n'y a pas de relation entre la variable dependante et les variables 
independantes, done que ces dernieres ne permettent pas de predire la variable 
dependante. 
Plusieurs hypotheses peuvent venir expliquer ces resultats. Une premiere 
explication reside dans le fait que dans notre echantillon, aucun eleve n'ait ete 
prealablement identifie comme presentant des problemes de comportement. II devient 
alors difficile d'associer les pratiques parentales a la presence de trouble de 
comportement, sans meme savoir si la clientele visee presente ce meme trouble. Des 
analyses comparatives entre un groupe principalement compose d'eleves presentant 
cette symptomatologie et un groupe temoin auraient pu faire ressortir les pratiques 
educatives parentales comme variables predictives et ainsi venir corroborer les 
resultats de Barrett et al. (1996a), Cole et McPherson (1993), Dadds et Roth (2001), 
Hammen (1997), Marcotte et a/.,(2001) de meme que ceux de Mills et Rubin (1998) 
qui rapportent un lien significatif entre les pratiques parentales et le developpement 
de troubles interiorises chez les adolescents. 
Deuxiemement, il est permis de croire que la plupart des eleves considerent 
leur parent comme presentant un style educatif democratique. A cet effet, la 
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litterature a maintes fois demontre que ce style engendrait les meilleures 
repercussions sur le developpement du jeune et par le fait meme, serait negativement 
associe aux troubles de comportements interiorises chez les jeunes (Barrett et al, 
1996b; Colder, Lochman et Wells, 1997; Dadds et Roth, 2001; Darling et Steinberg, 
1993; Deslandes et Royer, 1994; Kellam et al, 1994; Lewinsohn, Gotlib et Seeley, 
1995; Lamborn et al, 1991; Rapee, 1997; Steinberg et al, 1992). Considerant cette 
information, il n'est alors pas etonnant que chez l'ensemble de la population, la 
presence de troubles interiorises soit faiblement representee. 
Finalement, les analyses preliminaires ont demontre une deviation 
significative dans la distribution de deux variables soit la variable engagement 
parentale de meme que la variable associee a la presence de trouble de comportement. 
Cette deviation indique que certaines donnees ont ete repondues en grand nombre 
alors que d'autres ont ete laisses pour compte. Cette information laisse done un doute 
sur la representativite de l'echantillon et indique que certains comportements ne sont 
peut-etre pas representes a l'interieur de cette population. 
Cette absence de lien entre les pratiques educatives et les troubles de 
comportement ne doit cependant pas etre interpreted comme un resultat qui infirme 
l'influence du fonctionnement familial sur la problematique comportementale 
interiorisee. Elle pourrait resulter du fait que les mesures utilisees dans cette etude, 
tant au regard des pratiques educatives que pour les troubles de comportement, etaient 
orientees vers le contexte scolaire, ceci en conformite avec les objectifs initiaux de 
l'etude de Beaumont et al. (2005). Le questionnaire du style parental utilise evalue les 
attitudes et comportements des parents envers l'ecole, tels qu'ils sont percus par 
l'adolescent, alors que la mesure des troubles du comportement s'est adressee aux 
enseignants. Ainsi, les troubles du comportement hors du contexte scolaire n'ont pas 
ete evalues. 
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1.2 Genre et troubles interiorises 
La deuxieme hypothese de recherche consistait a demontrer la difference de 
l'impact de chacune des dimensions inherentes au style parental democratique sur la 
presence de trouble interiorise en fonction du genre. La litterature appuie la these que 
les pratiques educatives affecteraient et seraient percues de manieres differentes selon 
le genre. A titre d'exemple, les travaux de Krohne et Hock (1991) ont demontre que 
certaines pratiques educatives controlantes contribueraient davantage a 1'emergence 
de troubles anxieux chez les filles que chez les gargons alors que ceux de Bowen, 
Vitaro, Kerr et Pelletier (1995), demontrent que ces memes pratiques educatives 
seraient davantage predictives de troubles interiorises chez les garcons. 
Les resultats de notre etude n'ont cependant pu demontrer de facon 
significative 1'existence de differences liees aux sexes comme le laissaient entrevoir 
de nombreux travaux (Frick, 1998 ; Kavanagh et Hops, 1994 ; Nolen-Hoeksema et 
Girgus, 1994 ; Petersen et al, 1993). Selon ces auteurs, les filles sembleraient etre 
plus sensibles a certaines dimensions comme Fencadrement et se voient comme 
davantage encouragees a developper leur autonomic II faut cependant indiquer que 
dans notre etude, le nombre de filles est considerablement inferieur a celui des 
garcons. Ce nombre plus restreint limite la possibilite d'appliquer des procedures 
statistiques permettant d'explorer plus en profondeur les relations entre les troubles 
de comportement chez les filles et les pratiques educatives. 
Malgre le fait que les analyses de regression n'ont pas reporte le seuil de 
signification, les variables d'interaction, produit du croisement entre chacune des 
trois variables independantes et la variable sexe, demontrent que le sexe jouerait un 
role dans la prediction de la variable dependante. Les coefficients du deuxieme bloc 
se trouvent effectivement majores (voir tableau 10), se rapprochant ainsi du seuil 
significatif. Comment pouvons-nous expliquer cette difference? Une premiere 
hypothese repose sur le fait que les filles, de par leur nature, ont une plus grande 
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facilite a detecter la sensibilite parentale de leurs parents (Kuperminc, Leadbeater et 
Blatt, 2001 ; Marcotte, 2004). II est possible que celles-ci detectent davantage les 
comportements de supervision et de sensibilite parentale comme 1'engagement et 
l'encadrement parental que les gargons. Ceux-ci etant davantage preoccupes par leur 
besoin d'autonomie. 
Cette facilite a percevoir ou a detecter ces dimensions pourrait agir comme 
facteur de protection chez les filles, ce qui expliquerait la manifestation moins elevee 
de troubles de comportements interiorises. D'ailleurs, la recherche de Kellerhals et 
al, (1992), conclut que les adolescents masculins per§oivent moins la sensibilite 
parentale et que ceci correle avec 1'augmentation ou le maintien de leurs troubles 
interiorise a l'age adulte. Ainsi, cette difficulte a decoder la sensibilite parentale et a 
communiquer agirait comme facteur de risque contribuant ainsi au developpement de 
ces memes troubles. 
II est aussi possible que les parents n'appliquent pas de la meme fagon leurs 
pratiques parentales selon le sexe de l'adolescent (Cloutier, 1996; Sartor et Youniss, 
2002). Par exemple, le fait que les filles soient plus sensibles a certaines dimensions 
que les gargons peut tout simplement s'expliquer par le fait que celles-ci regoivent 
plus de support affectif de la part de leurs parents. Plusieurs auteurs (Giguere et al, 
2002; Shucksmith et al, 1995; Krohne et Hock, 1991; Bowen et al, 1995; Marcotte, 
2001; Kellerhals et al, 1992) affirment que les parents ont tendance a utiliser moins 
d'engagement parental envers leurs gargons que leurs filles. Par contre, ces memes 
parents ont tendance a utiliser plus d'encadrement parental envers leurs gargons. 
D'ailleurs, ces memes auteurs affirment que les deux parents, mais en particulier les 
peres, demontraient plus d'encadrement envers leurs fils et plus d'engagement 
parental envers leurs filles. Par ailleurs, plus l'encadrement parental est eleve, plus il 
contribue a faire diminuer les troubles de comportement. Cette influence est plus 
importante chez les adolescents que chez les adolescentes (Dadds et Roth, 2001). 
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Encore une fois, la comparaison entre deux groupes, dont un presentant la 
problematique comportementale interiorisee aurait pu faire ressortir des resultats 
differents et demontre que les filles sont plus vulnerables que les garcons en regard de 
cette meme problematique. H s'averait done pertinent et interessant pour de 
subsequentes etudes d'utiliser un devis methodologique permettant ce type d'analyse. 
1.3 Limites de l'etude 
Cette etude comporte evidemment certaines limites methodologiques dont il 
faut tenir compte lors de la generalisation des resultats. Premierement, la selection de 
Pechantillon fait en sorte que les resultats obtenus sont applicables seulement aux 
adolescents et adolescentes de premiere secondaire qui proviennent de ce milieu 
socioeconomiquement defavorise. La revue de litterature nous permet de croire que le 
niveau economique dans lequel evolue 1'adolescent peut influencer son 
developpement, constituer un facteur de risque et augmenter le risque de developper 
un trouble de comportement. Meme constat au niveau de la structure familiale. Etant 
donne l'utilisation de donnees secondaires, il nous est impossible d'avoir acces a ce 
type d'informations qui auraient permis une meilleure interpretation des resultats. 
Une autre limite vient du fait que nous avons utilise seulement une source et 
une methode pour evaluer les troubles de comportement. En effet, etudier le lien entre 
les pratiques educatives et les troubles interiorises, mais en ne tenant compte que du 
point de vue de l'enseignant et de l'adolescent constitue une lacune de cette 
recherche. Par consequent, les resultats doivent etre interpretes avec prudence 
puisque l'utilisation d'une approche multimethodes et multisources aurait peut-etre 
donne des resultats differents. L'apport de 1'evaluation du parent devient une piste 
importante a considerer pour les recherches futures 
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L'approche methodologique que nous avons choisie nous a egalement limite 
1'acces a certains resultats qui auraient vraisemblablement jete un meilleur eclairage 
sur certains constats, notamment en ce qui concerne la presence de troubles de 
comportements chez les adolescents. Le choix de classifier les eleves selon qu'ils 
presentent ou non un trouble de comportement devrait aussi etre considere lors de 
prochaines etudes. 
Finalement, il semble important de mentionner que la mesure des troubles de 
comportement interiorises repose sur une sous-echelle ne comportant que six items. 
Encore une fois, il aurait ete interessant de valider le score obtenu sur cette echelle a 
l'aide d'un questionnaire comportant un nombre plus important de questions. 
CONCLUSION 
Cette etude avait pour but d'apporter de nouvelles connaissances concernant 
la problematique des troubles de comportement interiorises en lien avec les pratiques 
educatives. La revue de litterature nous a permis d'identifier certaines variables 
pouvant jouer un role dans le developpement de cette meme problematique. Ainsi, 
differents facteurs de risque ont ete identifies selon qu'ils soient de nature 
personnelle, familiale ou sociale. Deux hypotheses de recherche ont alors ete 
formulees. La premiere portant sur l'influence de chacune des trois dimensions 
associees aux pratiques educatives sur la presence de trouble interiorise. La deuxieme 
concernait la difference de l'impact de ces memes dimensions selon le genre. 
Bien que les resultats de notre etude soient non significatifs, les connaissances 
apportees par la recension des ecrits tant sur l'etiologie des troubles de comportement 
que sur 1'importance des relations familiales sont bien reelles. La contribution de la 
variable familiale dans la prevention de troubles de comportement a maintes fois ete 
relevee dans la litterature. II importe cependant de remettre cette meme variable dans 
le contexte multidimensionnel de la problematique des troubles de comportement. En 
effet, les pratiques educatives ne constituent que l'un des facteurs qui contribuent au 
developpement de troubles interiorises. Les ecrits sur le sujet montrent que de 
nombreux autres facteurs peuvent expliquer la presence de troubles interiorises, a 
savoir, le milieu socioeconomique de la famille, la psychopathologie parentale, etc. 
De plus, les resultats de plusieurs etudes recensees nous portent a croire que 
les differentes variables associees au developpement de troubles interiorises sont en 
interaction. Par exemple, les variables familiales, celles du milieu socioeconomique, 
et celles du milieu scolaire sont intimement liees entre elles. L'un des defis 
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importants pour les travaux futurs consistera a etablir ce reseau de liens et la 
contribution relative de chaque variable 
Les connaissances acquises a travers les ecrits scientifiques ont des 
implications tant pour les parents dans leur role d'educateur que pour le 
developpement des programmes d'intervention preventive s'adressant aux parents 
d'adolescents presentant des troubles de comportement interiorises. En effet, il est de 
la premiere importance de tenir compte du role que jouent le soutien affectif parental 
et F engagement parental dans le developpement de cette problematique. 
En fait, les resultats de plusieurs etudes recensees nous suggerent d'investir 
dans les fondements de la relation educative parentale, a savoir, participer et partager 
le vecu de son adolescent, F aider dans son cheminement, Fencourager dans ses 
realisations, Faccompagner dans certaines activites, etre disponible, s'interesser a ce 
qui lui arrive, avoir des attentes elevees, mais realistes a son egard. 
L'autre dimension importante dont il faut tenir compte est Fencadrement 
parental. A ce niveau, le parent est actif dans la supervision de son adolescent, il est 
au courant de ses activites, connait ses amis, les lieux qu'il frequente, etc. Finalement, 
Fintervention preventive devrait tenir compte des realites differentes vecues par les 
filles et les garcjons. 
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ANNEXE B 
CLASSIFICATION DES TROUBLES ANXIEUX 
SELON LE DSM IV 
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ANNEXE C 
QUESTIONNAIRE STYLE PARENTAL 
•NOTE: Dans ce questionnaire, le mot «parent» rtfere a 1'adulte a la 
maison qui a le plus de contact avec toi concernant l'£cole et les travaux 
<scolaircs. S'ii te plait, r^ponds aux questions en pensant a cet adutte. Si ta 
'mere et ton pere sont aussi impliquei Pun que 1'autre, pense alors a tes 
deux parents en rtpondant. 
Nous dcsirons connaftre la participation de tes parents dans ton suivi scolaire a la 
maison et a Pecole. C O C H E (V) LA CASE qui correspond le mieux a ce qui s'est 
produit chez toi, depuis septembre dernier. 
J 
Combien de fois, depuis septembre, un de 
tes parents a-t-il realise les interventions 
sutvantes? 
Un de mes parents.... 
Jamais buelquefois Souvent Tres souvent 
12. Me questionne a propos de I'ecole 0 
(travaux, resultats d'examen, activites, 
amis, enseignants). 
13. Me demandesij'ai fait mes travaux scolaires D 
(devoirs ou Etudes). 
14. M'aide a faire mes devoirs quand je iui 
demande. 
15. Me felicite pour mes realisations (ex.xesultats D 
d'examen, travaux ou autres activites). 
16. M'encourage dans mes activites scoiaires. 
17. M'interroge a propos de mes resultats 
scolaires. 
18. Discute avec moi de 1'actualite ou d'une 
emission de television. 
19. M'accompagne lors d'un voyage ou 
d'un evenement special (ex.: spectacle, partie 
de hockey, cinema). 
20. M'aide a planifier mon temps pour ce que 
j'ai a faire (devoirs, travail, taches familiales). 
21. Discute avec moi de mes projets d'avenir 
(travail, etudes) 
D 
 
D 
 
D 
D 
D 
D 
D 
Q 
a 
D 
D 
D 
D 
D 
a 
a 
a 
D 
D 
D 
D 
D 
a 
D 
• 
0 
D 
D 
D 
0 
D 
G 
D 
0 
D 
Jamais buelquefois Souvent Tres souvent 
22 Assiste a des activites dans lesquelles je suis 0 
implique(e)a I'ecole (ex.: sports, piece de 
theatre, harmonic..). 
23. Va aux rencontres de parents a I'ecole. 
24. Discute a propos de I'ecole (reglements, po- D 
litiques, eleves, enseignants) avec d'autres 
parents. 
25. Medit que I'ecole, c'est important pour 
mon avenir. 
26. Assiste aux reunions du conseil 
d'orientation et/ou du comite d'ecole. 
27. Discute avec moi des options (cours) a 
choisir pour I'an prochain. 
28. Parle au telephone avec mes enseignants. 
29. Va chercher mon bulletin a I'ecole. 
30. Rencontre un de mes profesweurs. 
31. Parle avec tous mes enseignants. 
0 
 
D 
D 
0 
D 
D 
D 
D 
D 
0 
D 
D 
D 
a 
D 
D 
a 
D 
0 
D 
D 
D 
D 
0 
D 
D 
D 
D 
D 
• 
D 
a 
D 
a 
D 
/ 
R6ponds, s'il te plait, km questions suivantes concernant tes parents ou 1'adulte 
(tutrice ou tuteur) avec qui tu vis. Si tes parents sont separes, reponds aux questions 
en fonction du parent avec lequel tu passes la plus grande parrie de ton temps. 
IDENTIFIE ("^ UN CH01X qui correspond vraiment a ce que tu penses des enonces 
qui suivent 
Tout a 
faitd'accord 
Plutot 
en accord 
Plutot 
en desaccorc 
Tout a 
fait en 
dpsarrnrd 
32. Je peux (ou je pourrais) compter sur mes parents 
pour m' aider lorsque j'ai un probleme personnel 
(ex.: peine d'amour, probleme de drogue ou D 
d'aicool). 
33. Mes parents me disent que je ne devrais pas 
argumenter (itobstinern) avec les adultes. D 0 
a 
a 
Tout a 
fait d'accord 
Plutot 
en accord 
34. Mes parents m'incitent a faire de mon mieux dans 0 D 
tout ce que jefais. 
35. Mes parents me disent que je devrais donner raison Q 0 
aux gens plutot que de les «obstiner» et les faire 
ficher. 
36. Mes parents m'incitent a avoir mes propres D D 
opinions (a devenir de plus en plus autonome). 
37. La seule chose que mes parents font quandj'ai D D 
une mauvaise note, c'est de me tomber «dessus» et 
de me «chialer». 
38. Mes parents m'aident quand jenecomprends pas D D 
quelque chose dans mes travaux scolaires. 
39. Mes parents me disent que leurs idees sont correctes D 0 
et queje ne devrais pas en douter {niles «ob$tiner»). 
40. Quand mes parents veulentquejefasse quelque D D 
chose, ils m'expliquent pourquoi. 
41. Lorsquej'argumente(«oftjr/«£^avec mes parents, Q D 
iis me disent: «Quand tu seras adulte, tu vas 
comprendre». 
42. Lorsquej'ai une mauvaise note a I'ecole, mes D 0 
parents m'encouragent a faire encore plus d'efforts. 
43. Mes parents me permettent de realiser moi-meme les 0 D 
plans de ce queje veux faire. 
44. Mes parents connaissent mes amis (es). D • 
45. Mes parents sefachent quand jefais quelque chose D 0 
avec lequel ils ne sont pas d'accord. 
4fi. Mes parents reserventdu temps pour jaser avec moi. D D 
47. Quandj'ai une mauvaise note, mes parents me font D 0 
sentir coupable. 
48. Nous faisons des activites intercssantes en famille. • 0 
49. Quand jefais quelque chose qu'ils n'aiment pas, • • 
mes parents reagissent en me privant de faire des 
activites interessantes avec eux. 
COCHE la meilleure reponse avec (V). 
50. Lors d'une semaine reguliere, quelle est I'heure de ta rentree la plus tardive, le soir? (du lundi au 
jeudi)? 
(1) Je n'ai pas la permission de sortir 
(2) Avant 20h00. 
(3) 20h00-20h59. 
(4) 21h00-21h59. 
(5) 22h00-22h59. 
(6) 23hOO ou plus tard, avec une limite de temps 
(7) aussi tard que je veux, sans limite de temps. 
.51. Lors d'une semaine reguliere, quelle est I'heure de ta rentree la plus tardive, le vendredi soir et/ ou 
le samedi soir? 
(1) Je n'ai pas la permission de sortir. 
(2) Avant 21h00. 
J3) 21h00-21h59. 
_(4) 22h00-22h59. 
_(5) 23h00-23h59. 
(6) 24h00 -24h59 (minuit-minuit 59 min.). 
1_{7) Ih00-lh59. 
(8) 2h00 ou plus tard, avec une limite de temps. 
(9) aussi tard que je veux, sans limite de temps. 
IDENTIFIE la meilleure rtponse avec (V). 
52. Tcs parents ESSALENTDESA VOIR. 
A. Ou tu vas a chaque soir. 
B. Ce que tu fais pendant tes temps libres. 
C. Ou tu es rapres-midi, apres I'ecole. 
Jamais Parfois Souvent 
53. Tes parents SAVENT EXACTEMENT..., 
A. Ou tu vas a chaque soir. 
B. Ce que tu fats pendant tes temps libres. 
C. Oil tu es l'apres-midi, apres I'ecole. 
Jamais Parfois Souvent 
ANNEXE D 
QUESTIONNAIRE SUR LES HABILETES SOCIALES 
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Niveau secondare 
Systlme devaluation Questionnaire sur ies habiletis sociales 
Frank M. Gresham et Stephen N, Elliott 
Consignes 
Ce questionnaire a ete con9u dans le but de mesurer Sa frequence d'apparition d'un certain nombre d'habiletes 
sociales chez I'eieve de meme que ['importance que vous accordez a ces habiletes en regard du bon 
fonctionnement de votre classe. Nous vous demanderons aussi d'evaluer des problemes de cornportement et 
des habiletes scolaires. Premierement, veuillez completer Ies informations au sujet de I'eieve. 
Information eoncernant I'eieve 
Norn de I'eieve _ Date 
Pr<Snom Norn de famille Jour Mois An 
feole
 ; ; Annee _ _ _ _ 
Carte l o j j l l 
1 2 
Questionnaire l3_l_ll 
3 4 
Sujet l_l_J_J_l_l 
5 9 
Juge | _ | 
10 
L'eleve presente-t-il une ou des difficuWs? I _ I 
11 
Si oui, precisez: 
D Difficutte d'apprentissage D Deficient* irrteleduelle | _ 
12 
D Trouble de la condute ou D Autre _ _ _ _ _ _ _ _ 
du cornportement 
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Deuxiemement, veuillez lire chacun des enonces jusqu'a la page 5 {enonces 1 a 42) tout en considerant le comportement de 
I'eleve durant te dernier mois ou les deux derniers mois. Identifiez ensuite la frequence d'apparition des comportements de 
i'eleve. 
Si le comportement ne s'est jamais produit, encerclez te 0. 
Si le comportement s'est produit de temps a autres, encerclez le 1. 
Si le comportement s'est produit tres souvent, encerclez le 2. 
Pour les enonces de 1 a 30, nous vous demandons aussi d'evaluer ('importance du comportement pour le bon fonctionnement 
de votre classe: 
Si vous jugez que le comportement n'est pas important pour le bon fonctionnement de votre classe encerclez le 0. 
Si vous jugez que le comportement est moyennament important pour le bon fonctionnement de votre classe 
encerclez le 1. 
Si vous jugez que le comportement est tres important pour le bon fonctionnement de votre classe encerclez le 2. 
Voici deux exemples: 
Frequence 
Tres 
Jamais Parte souvent 
Demontre de I'ampathi© pour ses pairs 0 1 2 
Pose des questions lorsqu'il est incertairt de la 
tache demands© 0 1 2 
Importance 
Pas Moyennament Tres 
important important important 
0 1 2 
0 1 2 
Cet etudiant demontre tres souvent de t'empathie pour ses pairs. 0'airfre part, ii pose parfols des questions forsqu'il 
est incertain de la taohe demandSe. Cet enseignant considere que "dimontrer de t'empathie" est important pour le 
bon fonctbnnement de la ciasse et que "demander des questions" est tres Important 
II est important que vous repondiez a toutes les questions. II peut arriver que vous n'ayez pas eu (occasion 
d'observer le comportement decrit. Si le cas se presents, vous devrez, a partir de votre connaissance de I'eleve, 
evaiuer la frequence probable d'apparition du comportement. 
Frequence, 
C 
-' 
A 
,
S 
- ,. 
• 
.. 
Habiletes sociales Frequence 
Tres 
Jamais Parfois souvent 
1. Fait correctement son travail 
scotaire. 0 1 2 
2. Garde son pupitre propra et 
en ordre de lui-meme. 0 1 2 
3. Re>ond adequatement aux 
agressions physiques de ses 0 1 2 
pairs. 
4. Initie des conversations avec 
ses pairs. 0 1 2 
5. Sa porte volonlaire pour aider 
ses pairs dans leurs taches sco- 0 1 2 
(aires. 
6. Refuse poiiment les deman-
des deraisonnables des autres. 0 1 2 
Totaux des colonnes "frequence*. 
' 
Importance 
Pas Moyennement Tras 
important important important 
0 1 2 
0 1 2 
0 1 2 
0 1 2 
0 1 2 
0 1 2 
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fte siw* irwcws 
Frequence 
c' 
-
, 
- A 
* 
-
$ 
': 
-
Habi le tes soc ia les (sui te) 
7, Questionne de facon ade-
quate des regiements qui lui 
semblent injustes. 
8. Repond adequatement aux 
taquinenes des pairs. 
9. Accepts les ideas des pairs 
dans le choix d'activites da grou-
pe. 
10. Expnme ses emotions de 
facon adequate quand ti se sent 
blesse. 
11. Reagit bien a la critique. 
12. Execute les consignes. 
13. Utilise son temps adequate-
ment pendant qu'il attend votre 
aide. 
14. Se presente spontanement a 
de nouvelles personnes. 
15. Fait des compromis dans des 
situations conflictueiles de facon 
a parvenir a une entente. 
16. Accepte les compliments de 
ses pairs. 
17. Realise f aciiement une transi-
tion lors des changemsnts d*acti-
vite. 
18. Controls ses humeurs dans 
des situations conflictueiles avec 
les pairs. 
19. Finit ses travaux scoiaires 
dans les dslais donnes. 
20. Ecoute Iss slaves quand ces 
derniers font part de leurs tra-
vaux ou de leurs ideas. 
21 . Se montre sQr de lui dans 
ses relations avec les filles/gar-
cons. 
22. invite les autres a participer 
aux activites. 
Totaux des cotonnes "frequence" 
Jamais 
0 
0 
0. 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
Frequence 
PatSois 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
Trls 
ssuvartt 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
' > , 
Pas 
important 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
Impor tance 
Moysnrtsmsrit 
important 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
Trte 
important 
2 
2 
2 
2 • 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
it* 
Frequence 
C 
-
•A a 
-
Habiietes sociales (suite) Frequence 
Tres 
Jamais Parte sowent 
23. Controls ses humeurs dans 
des situations conflictueiles avec 0 1 2 
les adultes. 
24. Ne se laisse pas distrasre par 
sas pairs quand il fait ses tra- 0 1 2 
vaux scolaires. 
25. Prersd la defense des pairs 
quand its orrt ete bimes mjus- 0 1 2 
tement. 
26. Range correctement ses 
effete personnels ainsi que le 0 1 2 
materiel scolaire. 
27, Sit juge que vous 1'avez 
traits injustement.ilvouslesigni- 0 1 2 
fie poliment. 
28. Compliments les personnes 
de sexe oppose, 0 1 2 
29. Se conforms a vos deman-
des. 0 1 2 
30. Reagit adequatement a la 
pression des pairs. 0 1 2 
Totaux des colonnes "frequence* 
' ' 
Importance 
Pas Moyennement Tres 
important important important 
0 1 2 
0 1 2 
0* 1 2 
0 1 2 
' 0 1 2 
0 1 2 
0 1 2 
0 1 2 
c»U_ 
43 44 
45 46 
s.-.U_l 
47 48 
Total CAS [ I !__! 
49 51 
Nenss 
E' 
. 
1 
: 
; 
• 
V 
Probiemes de 
eomportements 
31. Aime etre seul. 
32,Se bagarre avec les autres. 
33. Se sent facitemeni gene. 
34. Se dispute avec les autres. 
35. Menace ou bouscule les 
autres. 
36. Replique aux aduites quand il 
est reprimande, 
37. A des crises de colere. 
38. Sembie se sentir seul 
39. Se fache facilement. 
40. Demontre de I'anxiete par 
rapport aux situations de groupe. 
41. Est triste ou depress?. 
42. A une faible estime de lui-
meme. 
Totaux des colonnes "frequence* 
Frlq 
Jamais Pa 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
uenee 
Tres 
•fois .souvsrtt 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
Les enonces de 31 a 42 
ne son! cotes qu'en 
function de la frequence 
E = 
64 
Total E i 
I l l 
Habiletes scolaires 
Les neuf items suivants font appei a votre evaluation des habiletes scolaires et des comportements d'apprentissage de bet 
eleve, tels que vous les avez observes en classe. Nous vous demandons de comparer cet eleve aux autres sieves de votre 
classe. 
Cotez ohaque item a partir d'une echelie de 1 a 5. Encerclez le ohiffre qui represente ie mieux votre evaluation. Le chiffre 
1 indique la performance la plus faibie, ce qui veut dire que I'eleve fait partie du 10% le plus faible du groupe. Le chiffre 5 
indique la performance la plus elevee, ce qui veut dire que I'eleve fait partie du 10% le plus fort du groupe. 
Sosaire 
- tot 
H*). Compare aux autres sieves de ma classe, en 
general, cet eleve maitrise les habiletes scolaires 
de fajon: 
^ j . En lecture, comment ie comparez-vous aux 
autres eleves. 
4 8 Ers mathematique, comment le comparez-vous 
aux autres Sieves. 
Mb. Par rapport aux obiectifs du programme, les 
habiletes en lecture de cet eleve sont: 
#?. Par rapport aux objactifs du crograrnme, les 
habiletes en mathematique cfe cet eleve sont: 
<ff . La motivation scolaire de cet eleve a reussir au 
niveau scolaire: 
tffl . Les parents valorisent la reussite de cet eleve 
de facon: 
50 . Compart aux autres eleves-.de ma classe, le 
fonctionnement irrtellectuel de cet eleve est: 
Si, Compare aux autres eleves de ma classe, les 
eamportemeirts en classe de cet eleve sont 
Totaux des colonnes 
T r « ffes 
Faible faibie 
10% 2 0 % 
1 2 
1 2 
1 2 
1 2 
1 2 
1 2 
1 2 
1 2 
1 2 
Moyert 
40% 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
Fin, Veuillez vous assurer que 
toutes les questions. 
Fort 
20 % 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
Tres fort 
10 % 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
vous avez repondu a 
Tota!AC= | _ | _ i 
19 20 
6 
FOB OFFICE USE OWLV 
SUMMARY 
SOCIAL SKILLS PROBLEM BEHAVIORS ACADEMIC COMPETENCE 
HOW OFTEN? 
TOTAL 
(sums (suras 
ton San 
0.2) P-M 
c •+ • 
A + • 
S • • 
Total 
(C + A + S ) 
_.. 
BEHAVIOR 
LEVEL 
(see Appendix A) 
Feww Average More 
Standard 
Score 
S£M 
» 
mdixB) 
f a r c e r * 
Rank 
(see Appendix Ej 
Confidence Level 
« * •
 95%D 
Confkfenee 
Band 
HOW OFTEN? 
TOTAL 
(sums from page 3) 
E 
1 
Total 
BEHAVIOR 
LEVEL 
(m Appendix A) 
fmm Average Mora 
(see Appendix B) 
Standard |" 
Score! 
Percentile 
Rank 
sm 
(see Appendix E) 
Confidence Level 
6 8 % Q 9 5 % g 
Band 
(standard scores; 10 
RATING COMPETENCE 
TOTAL LEVEL 
(sum from page 4) (see Appendix Aj 
Beto» A y y y Above 
Total 
AC 
(seeAppendix B) 
Standard 
Score 
sat 
Percentile 
Rank 
(see Appendix E) 
Confidence Level 
6 8 % Q 95% [ ] 
Confidence 
Band 
(standard scores) to 
Atote To ootain 8 detailed analysis oi this student's Social Skills strengths and weaknesses, complete the Assessment-Intervention Record. 
4 
ANNEXE E 
CERTIFICAT COMITE ETHIQUE 
Co mite d'ethique de la recherche Education et sciences sociales 
ATTESTATION DE CONFORMITE 
Le Comite d'ethique de la recherche Education et sciences sociales de l'UniversitS de Sherbrooke 
certifie avoir examine la proposition de recherche suivante: 
TETRE: 
CHERCHEUSE OV CHERCHEUR 
PRINCIPAL: 
COCHERCHEUSES ET 
COCHERCHEURS: 
ORGANISM! 
SUBVENTIONNA1RE : 
Etude comparative 1996/2005 des difficult^ d'adaptation sociale 
et scolaire des eleves de premiere secondaire 
Claire Beaumont 
Laurier Fortin, Caroline Couture, Sylvain Bourdon 
CRJRES Fonds Imasco 
MEMBRES DU COMITE 
Nom 
Andre Balleux, 
President du comite 
Rachel Belisle 
Francois Larose 
Jacques Joly 
Serge Striganuk 
Carlo Spallanzani 
Fonction 
Professeur 
Professeure 
Professeur 
Professeur 
Professeur 
Professeur 
Departement 
Pedagogie 
Orientation professionneile 
Enseignement au prescolaire et au primaire 
Psychoeducation 
Gestion de l'education et de la formation 
Faculte d'education physique et sportive 
Decision : favorable et unanime 
Le Comite a conclu que la recherche proposee est entierement conforme aux normes ethiques telles 
qu'enoncees dans la Politique institntiomelle en matiere d'ethique de la recherche avec des etres 
humains. 
Le president du Comite, Date: 24 novembre, 2004 
Andre Balleux 
ANNEXE F 
DISTRIBUTION DES VARIABLES 
1,5 2 25 3 3,5 4 
Bigagsmrt parental (Destendes) T1 
1 15 2 25 3 35 4 
BvouageiTEnt a autcnorrie (DEslandes} T1 
Buatharent parental (Destandes^  Tt 
*i i r 
am aoo 400 6oo aoo moo 
Socre GtastamncbienB Interne Q) 0-12T1 
